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Brefs commentaires 

.La législation proposée dans le discours du trône mérite une at- 
tention particulière à cause de son importance capitale pour l'avenir 
ironomique de cette partie du pays. Le programme du youverne- 
meut énoncé sommairement par son Excellence le gouverneur-géné- 
ral, renferme certaines mesures qui, si elles franchissent heurouse- 
ment les différentes étapes de la discussion parlementaire, donneront 
ax provinces des prairies un noüvel élan de prospérité et assu- 
reront les avantages indispensables à leur rapide dévoloppement. 
Au nombre de ces mesures, pour n’en citer "que quelques-unes, nous 
saluons avec joie et satisfaction le projet de parachèvement du che- 
min de fer de la baie d'Hudson, et celui de l'établissement d'un svs- 
ième de crédit rural. Depuis plusieurs années, l’ouest a bataillé, 
sans relâche et avec une énergie toujours nouvelle et inlassable, pour 
l'obtention de ces deux importantes mesures. Il doit donc s’estimer 
heureux aujourd’hui, d’entrevoir le couronnement de ses légitimes 
revendications, et de pouvoir récolter prochainement la magnifique 
moisson de son rude travail et de son.effort persévérant. 


LE CHEMIN DE FER DE LA BAIE D'HUDSON. 


Les deux grands partis politiques ont adhéré et sont liés à l'ex- 
teution de ce projet de voic ferrée. ‘Le gouvernement Laurier en dé- 
eida d'abord la construction, et ce fut son ministre des chemins de 
fer, le très honorable G. P. Graham, qui tourna la première pelletée, 
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de terre, consacrant officiellement l'inauguration de l’entreprise. Te | 


cabinet Borden, après son accession au pouvoir, en #11, continua |! 


les travaux commencés que des influences mystérieuses firent cesser 
brusquement. Au-delà de vingt millions de l'argent du peuple ont 
déjà été dépensés dans cette entreprise. TL/opinion publique, juste- 
ment irritée des atermoiements antérieurs, réclamé, à grands cris, la 


terminaison immédiate de ce chemin, et le gouvernement doit s’exé- | 


cutter sans plus tarder. ‘Mais, il est permis de se demander, en pré- 
sence de témoignages d'hommes désintéressés et dignes de foi qui ont 
visité les lieux, pourquoi le gouvernement persiste-il à vouloir faire 
de Port. Nelson le terminus de ce chemin de fer? L’embouchure de 
k rivière Nelson, où on a jeté les fondations des élévateurs futurs, a 
une douzaine de’ milles de largénr et est exposée aux vents et aux 
tempêtes. De l'entrée de la rivière, des battures de sable mouvant 
s'étendent au loin dans la mor. Le port de Fort Churchill, au con- 
traire, offre les avantages d’un hâvre naturel. TL est abrité contre 
ks-tempêtes par une haute crète de rochers escarpés et le bassin de 
ln rivière est formé-d’eñux tranquilles et-profondes.” Si le gouverne- 
ment voulait exhumer et relire les rapports qui sont en train de jau- 
nir dans les burenux du ministre des chemins de fer, il serait vite 
vonvainet de. l'hüimiense -süpériorité de Fort Churchill, comme ter- 
minus de voie ferrée. Dans cette entreprise, comme dans toutes les 
autres d’ailleurs, l'intérêt publie devrait passer avant la cupidité ‘des 
spéculateurs. ‘ 

CREDITS RURAUX. | ’ 
‘Un système de crédit rural esf, 


sans doute, appelé à rendre des! 


services sienalés à la classe agricole et au publie en général. Le but 


d'une telle institution est de consentir, moyennant garantie maté- 
rielle et morule, des prêts à longs termes et portant intérêt à un taux 
inférieur exigé présentement des banques. Pour que ce evstème 
donne les avantages que l’on est supposé en attendre, il faudra que le 
gouvernement avance une somme suffisante pour rencontrer lex he- 
soins généraux, et satisfaire aux demandes, probablement nombreu- 
ses, qui seront faites. Dans la mesure qu'il a introduite en chain- 
le, au cours de la dernière session, le cabinet proposait de garantir 
un montant de dix millions de dollars. D'après les témoignages 
d'hommes compétents qui ont étudié la question, la somme précitée 
sut loin d'être proportionnée aux exigences des /condiions actu- 
elles, 
IMMIGRATION. 
. Pans le discours du trône, le gouvernement propose de donner 
à sa politique d'immigration une vigueur nouvelle. Tout le monde 
reconnait là nécessité d’une immigration saine, raisonnable et pro- 
prtionnce à la capacité d'absorption du Canada, Pour se dévelop- 
per, l'oucst à besoin de nouveaux agriculteurs et d'ouvriers-de ferme. 
Le gouvernement sera bien inspiré s'il conforme scrupuleuse- 
ment sa nouvelle politique au vienx principe qui se résume it CCEL: 
qualité avant quantité. Surtout, qu'il n'aille pas faire, des prosély- 
tes et recruter les nonveaux venus parmi la classe des fainéants et des 
dégénérés, ou encore dans les slums de Londres. Ce genre d’immi- 
sation malsaine pouira peut-être grossir les dividendes des compit- 
aies de transport, mais son application seru a détriment des intt-. 
rêts bien compris dn Canada. De tels ifimigrants ne feront que COn- 
tribuer à accroître le chômage et le mécontentement qui en résulte, 
‘augmenter le nombre des patients de nos asiles d’aliénés et des pen- 
sionnaires déjà trop nombreux de nos pénitenciers, En fait d'immi- 
&ation, que le gouvernement se rappelle toujours que son premier 
devoir, c'est de garder les Canadiens au pays, et de favoriser par ous 
moyens à sa disposition le rapatriement de ecux qui l'ont quitté. 
LE SENAT, 
Pr Le sénat donnera-t-il son assentiment à ces différentes mesures? 
PNA jiaite de la question de l'immigration, il est permis den 
meer à 47 Ne faut pas oublier qu’une majorité conservatrice #Ie8 
RS la Chambre Haute et que parmi les honorables pères oe 
nt, il y 4 toujours de dévoués et fidèles défenseurs des grands intc- 
réts financiers de l’est du Canada, Aussi, il ne serait pas étonnant 
dr eedant aux préjugés dont sont imbus un trop grand nombre de 
essaie” à l'égard de lonest, le sénat refusñt de voter les crédits, né- 
et alt à au parachèvement du chemin de fer de la Baie d Hudson 
tient dur panier, comme il l’a fait lan passé, le projet, de l'étab is 
devait mars Eene de crédit rural. "Si cette attitude antinattonale 
NN eureusement prévaloir à la Chambre Haute, le gouver” 
que lui conte alors «implement justifiable d'exercer la prérogatre 
Nord, et de ère Particle 26 de l’Âcte de l'Amérique britannique dn 
tre les te nommer huit nouveaux sénateurs repartis également one 
pour nait divisions du pays, ot sur lesquels il pourrait compter 
ENT ner à hon port ces deux importantes mesures, 
NITE NATIONALE, | 
vont pour que unité nationale, dont on se plait à prêcher si sou- 
ent ln nécesaité, so réalice et devienne un fait accompli, il faut tout 
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promis honorable, le foxcé déjà creusé par les préjugés et les intérûts 
opposés qui existent entre les provinces de l'ouest et celles de Pest du 
Canada, s’élargira outre mesure, et se transformera rapidement en 
un abime insondable et infiniment dangereux pour l'avenir de la 
confédération. | 

Qu'il soit permis d’être franc et de dire, sans détours, aux finan- 
ciers et aux hommes publics de Pest: nous savons que ce n'est pas 
pour les beaux yeux des gens de l'ouest que les politiciens des vieil 
les provinces ont fait entrer cette partie du pays dans la confédération. 
C'était pour en tirer de précieux avantages cf de gros bénéfices, et 
Diou sait si on a merveilleusement réussi! L'ouest ne peut pas,con- 
sentir, sans forfaire à son honneur et t “mhir sa-destinée, à rester La mès 
re nourrieière de la eupidité des industriels et des magnats de la 
haute finañce d'Ontario où de Québec. Ces. gros bonnets de I ri- 
chesse nationale devraient pourtant voir plus loin que leurs divideu- 
opulation des provinces des 
prairies sera supérieure à celle des proviices situées"à l'est du lac Su- 
périeur. Si, dans l'intervalle, on à sacrifié les intérêts de l'ouest an 
profit d'une clase d'aceapareurs, si on traite en parias les fiers Cann- 
diens de cette partie du pays, ces derniers seront peut-être tentés de 
prendre un jour une revanche, ct ce sera alors la rüpture inévitable du 


lien fédéral. 
Dr. P. À. Ayotte, 


Prud'homme, le 31 janvier, 1926. 
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Y #|tura le session en félicitant ct re- 
% LES ACTIVITES DE L'ACE.C. # | merciant les membres de lAssem- 
Lo a . #lblée Législative pour le travail ac- 
% An cours du mois de jan- * | compli au plus grand avantage de 
# vier, nous avons reçu les Con- A la province, 

#% tributions suivantes: à ee 

+ Comité paroissial: td Pas d’acclamation pour l'hon. 
& de Wolseley ..... $75925 , # |: King 

#/Comité paroissial à 4,95 & . À? 

% de Laventure ....5 425 Tous les journaux nu 

| : PR 4 55 Ê s journaux du pays 
# Le 24 janvier, le Comilé pa- # | ,;jent annoncé que lhon. Macken- 


# roisatal de Shell River se rét- 
& nissait pour faire le choix de 
& ses officiers pour l'année 1926 
% Voici le résultat des élections: 
# Aumônier: M. labbè Morneau 
# Président: M. Eugène Delisle 


{zie King serait élu par acclamaltion. 
Mais quelques minutes avant Pex- 
piration du temps fixé pour 1-mi- 
se en nomination, un M. Bargess, 
de Red Deer Hill posa sa candi- 
ldature comme indéper ant aix 6e 
lections du 15 février prochain. 
L'indépendance de M Burgrss 
‘est trop iransparente pour qu'on ne 
voit pas le bleu à travers. Les con- 
servateurs ont pas cru bon de 
mettre en avant l'un des leurs 
mais, s'ils pensent donner le chan- 
se en se couvrant du manteau d'un 


Sec.-Trés.: M, Eugène Durette 
% Membres du comité: MM. 
# Eloi Duret, Cyrenus Tremblan, 
“# Quide Lajetnesse, Adélard 
# Beaulieu et Joseph Voisin. 
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Le vingt-huitième Congrès 
Eucharistique 
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une fausse tactique de leur part, 
Une attitude franche eut mieux vi- 
lu à tous les points de vue, 

Puisque l'élection de M. King ne 
fait aucun doute pour personne, le 
seul but des conservateurs est donc 
de gagner du temps et d’embéter un 
peu Îles libéraux. Mais c’est Hi un 
ieu qui coûte trop cher, pour auc 
les contribuables v prennent plai- 
sir et pour que le pays.» trouve son 
avantage, 


Les préparatifs gigantesques du 
Congrès Eucharitique de Chicago 
s'avencent rapidement. 

On compte sur la présence du 
Cardinal Dubois, de Paris. du Car- 
dinal Bourne. de Londres, etc. €! 
de milliers de prètres. On est à 
dresser des antels pour permettre 
à 41000 prètres de pouvoir dire la 
sainte messe en méme temps. 

L'Est du Canada sera représenté 
par l’excursion du Devoir, celle de 
lPAction Catholique et un autre du 
Pacifique Ganadien, auxquelles des 
centaines de vovageurs ont déjà 
donné icurs noms. 

1l est à peu près certäin que le 
Manitoba et Ja Saskatchewan orña 
niseront aussi un voyage à Chica- 


Voila le sang-gêène cri- 
mine} avec lequel les partis politi- 
«ues jettent l'argent du peuple par 
les fenêtres. 

L'attitude des conservateurs dans 
cette affaire (car tous les seconds 
de M. Burgess sont des ronserva- 
teurs attitrés) cause un dégoût gé- 
néral dans toute la contrée et lour 
indispose l'esprit des braves gens. 
Le parti en tant que tel se trouve 
ä en souffrir à tort ou à raison. Le 
go pour la circonstance, si bien que | dépit des chefs perce trop dans'ce 
le mème enthousiasme régnant un netit acte de vengeance pour qu'en 
veu partout, il y aura plus de 2}n impute pas â M. Mcighen luimé- 
millions de visiteurs. me lt candida re. e AL BUÜTACSS, 


ee 


Fin de la session provinciale | Un congrès d’instituteurs bi- 
Régina.— £a première session de lingues 


}n sixième législature a été proro- 
gée par le Lieutenant-Gouverneur 
Newlands. jeudi soit à 8.55, aprés 
avoir duré trente-et un Jours. Soi. 
xante neuf bilis publies et neuf bills 
vrivés furent passés pendant cette 


Ottawa.— "Le 28 et le 29 janvier 
s'est ténu au Monument National un 
congrès des instituteurs bilingues 
de l'Est d'Ontario. . 

L'hon. sénateur N, A. Belcouri, 


session, r à nl rnNeAie 
Après avoir siégé en comité une tion eanadienne-francaise, 


bonne partie de la journée pour Y 
étudier vingt trois bills, les ment- 
hres de la Chambre en vinrent at 
dernier bill à l'ordre du jour. Ce 
bill avait trait au changement de 
nom des Grain Growers de la Sas- 
katchewan. . 
Uné minute plus tard. le dernier 
“adopté” était prononcé ct *Ora- 
teur adioint entonnait l'habituel: 
“Sa Majesté, de Favis et du, con- 
sentement de l’Assemblée lésistati- 
ve de la Saskatchewan, ete, “Ta fin 
de ce débat qui durait depuis le 31 
décembre fut arcueilli par les an- 
nlaudissements frénétiques de tou. 
&e de Chambre. M. lPOrateur fut 
ensuite apnelé ct son assistant a- 
vant donné lecture des différents 
bills, is furent tons aussitôt ins- 
nuits Sadoptés” à l'ordre du Jour: 
Puis M. Dunnine, ayant fait 59 ré- 


té données par le R. F. Léon, 
Montréal, "M. Louis 
professeur à l'école 
d'Ottawa, M l'abbé Lionel Grouix, 
le R. P. Lamoureux, O. M. F. di- 
rectour.-de l'école de pédagogie, M. 
Aurélien Bélanger, directeur des 
‘écoles bilingues d'Ottawa, M, Ro- 
ger St-Denis, directeur de lécoic 
Garneau. 

Il y eut messe solennelle à la en. 
thédrale avec sermon par le R, P. 
Marcellin, €. SS. KR, Le congrés 
fut agrémenté d'un joli programme 
musical 


Une restitution qui s'impose 


Montréal, — “Nous ne pouvons, 
naturellement, demander à la ville 


4 . , au x À À 
vérence à l'Or ateur, s’en fut. cher de Chicago, de même qu'anx muni- 
Quand les chats n°1 sont pas les |eipalités desservies par le canal, 


qui est maintenant la cause du dé- 
tournement des eaux des grands 
lacs, de nous remettre d'un .scul 
coup la quantité d’eau qui a été ab- 


uend les chats n'u sont pas lés 
souris dansent . 
Pendant son absènce les députés 


Het ne se” 
continuérent la iuite. mais Îes’ar ) a ëté à 
mes dont ils se servirent n'étaient isorhée par ce canal depuis 1500, 

les arguments sé- mais nens croyons que ce ne serait 


plus Îles mêmes: 6 - 
pieux ayant fait place aux foveuses 
réparties ‘et même aux paperasses 
aui encombraient les bureaux: tant 
il est vrai de dire que l'are ne 
peut être foujaurs tend et que Îles 
rouvernanis eux-mêmes ont besoin 
de se récréer. , un 

L'ordre fut viie rétabli 


que justice si la compagnie “Sani- 
tary District of Chicago” agissait 
au moins de facon à nc plus affce- 
ter Je niveau du Saint-Laurent cho- 
se qui lui serait facile, si seulement 
lolle suivait en cela lexempie tes 
autres villes amériçaines qui nti- 
lisant les eaux des grands lacs, 
savent relaurner ges Caux aux nié- 
mes lacs tout en en bénéficiant. 
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indépendant, ils se trompent, C'est}, 
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président de l'Association d’Educa- !ehaud partisan d'un bon, d° 


nonea une allocution, et des tra [héritiers, $'est fait rou 
vaux importants furent exécutés, [tre 

Les principales conférences ont “| {pas 
de 
Charbonneatt, [nos -ens raisonnent aussi niet, L'é- Créateur 
i a donc obiecté que siite, et dans leur 


de pédagogie ranger lu 
consacraient itôt l'école at Grade FV. 


Tel est le résumé d'une intéres- 
sante conférence de M. G, Beauhien, 
ingénieur qui vient de prendre part 
aux délibérations qui eurent Heu à 

Détroit, Michigan, sur cette im- 
portante question. 

Ottawa, —— L'hon, Chs Stewart, 
ministre de Pintérieur & annoncé à 
la Chambre des Communes que Île 
Gouvernement canadien  proteste- 
ait énergiquement auprès du Gou- 
veruement des Etats-Unis contre le 
bill de la Mississipi Valley qui vou- 
drait divertir du Lac Michigan un 
volume de "10,000 pieds  eubes 
d'eau à la seconde, 

On a encore une fois sacrifié 
la langue française 

Lundi soi, il ÿ avait au manège 
militaire de Prince-Albert une gran- 
de démonstration Hibérale à laquel- 
le M. Mackenzie King prit part, C6. 
tient les premiers coups de canon 
dé la eampagne électurale nécessie 
tée par F'entrée en lice de M, Bur- 
pes, 

Des centaines de PFranco-cann- 
diens étaient venus des centres du 
voisinage pour témoigner de teur 
atiachement au parti libéral ef pour 
entendre Le premier ministee du 
Canada, Hs constituaient une bon 
ne partie du bel auditoire de trois 
mille personnes auquel M.  Kins 
u“dressa la parole pendant plus de 
deux heures, . 

Lesvote franco-canadien est pra 
tiquement tout Hhérals on nn qu'à 
consulter les résultats des élections 
du 29 octobre pour voir à quelle 
immense majorité les Franco-ci- 
nsiens du comté ont été doëfer- 
vents libéraux. L'occasion ne pou- 
vait donc être plus favorable pour 
leur dive merei et montrer qu'on 
appréciait teur support, Mais au 
cours de cette assemblée de près 
de trois heures, où n'a pas eu un 
seul mot Dour eux pas one phrase 
eu français qui est pourtant l'une 
des deux langues officielles du Ca- 
nada. El c'osl contre cela que nous 
désirons protester. 

Est-ce parce que le concours des 
Frauco-canadiens leur élail assurë 
d'avance que les orateurs n'ant dai- 
gné faire aucun effort pour nous 
procurer Je vif plaisir d'entendre 
quelques paroles, adressées bien 
à nous, dans notre langue à laquelle 
nous tenons tant, D'autres circons- 
1ancrs pourraient se présenter où 


‘life vote franco-canadien fûl moins 


favorable. 

’uis, quelle lecon de bonne enten- 
et de lémeur d'esprit, quel res- 
pect pour les principes de In con- 
fédération, le premier ministre on 


Atout autre orateur désigné par ni 


aurait ainsi gravé dans la mémoi- 
re et l'âme de centaines de ses au- 
diteurs qui ne connaissent du Ca 
nada que le coin de terre où ils 
ont élu domicile et n’ont aucune 
nation de son histoire! 

Nous sommes convainéus qu’il 
n'v a eu mauvaise volonté d'aueu- 
ne sorte, C'est seulement Fhabi- 
ture, qui à monté une fois de plus 
à la surface, de nous oublier, de 
nous méconnaitre chaque fois qu'on 
est sûr de nous ou qu'on n'u pas ab- 
solument besoin de nos services, 
Eh bien! c’est celle habitude que 
nous désirous leur faire passer et 
contre faquelle nous protestons de 
toutes nos forces. 

M, King a manqué l'occasion de 
faive plaisir à ses plus chauds par- 
tisans du comté de Prince-Albert 
ct nous voulons qu’il le sache, 
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Le débat sur Re discours touche 
à, sa fin et ja semaine qui vient de 
s'écouler était loin d'offrir Pesprit 
de combativité des premiers jours. 
Les chefs s'étant dit à peu près tout 
ce qu'ils avaient à se dire, leurs 
subaltornes n'ont qu'à emboiter lc 
bas puis monsser leurs intérêts nor: 
sounels en lançant quelques flèches 
au parti adverse. Car le discours 
du trone c'est le sae à tout mettre, 
chacun v verse le grief particalier 
à sa région, à sa circanseription. 

Ces remarques pe se rapportent 
guère un discours du Trône tui-mé- 
me et n'affocteront en rien le vote 
définitif, il le suit bien, mais il 
sait nussi que son disvours Sera he 
primé, que 508 comemettants br di- 
ront et lui en tiendront compte aux 
prochaines élections, 


Le délnissement des ports ea, 
diens. 


M, Llemuninge, député do Vicloria- 
Carleton fit cependant quelques re- 
marques ivspirées d'un esprit vrai- 
ment national et qui méritent d'é- 
tre nolîces, Représentant des pro: 
vinces puitines, M, Flomins a sur 

le eoeur Le délaissement des. ports 
canadiens: Montréal, Québec, Hali- 

fax et StJean, Le grain de FOnest, 
ditit, adimente Les ports de New- 
EVork, Philadelphie, Baltimore et 
{Norfolk au détriment des ports es 
nadiens, Or um des articles du 
contrat pour Ja construction du 

Grand-Trouc-Pacilique obligeait lit 

compagnie à acheminer son trafic 

vers les borts camions, et copet- 


dant cel asile nn jamais été 
ous en vigueur, pas plus par 
le Grand Trong-Pacilique  lui-mé- 
me que pur de CG NN. R, oui 
exploite cette voie ferrée de: 
puis plusieurs années. Por un cal- 


out très laboré el minutietsement 
soigné, M Fleming démontre que 
les millions et tes millions de bois- 
seaux de blé de FOuest pourraient 
tout aussi bien prendre Je chemin 
des ports entadiens que celui des 
ports snéricains, 

Depuis deux ans, Pattitude rôso- 
lue des Provinces maritinies, con- 
mence à inquiéter certains milieux. 
Le président du Natipnal Canadien 
a convoqué leurs délégués it y a 
auclaues temps, Que résultera-t- 
Une chose certaine c’est: 

le que le ‘Transcontinental a été 
construit soi-disant pour amener 
leg produits de l'Ouest aux ports 
conarliens entre autres, Québec, Hi 
lifax et St-Jean, N, Bi de que le 
contrat d'entreprise liait l'exploita- 
tion de la voie à cette condition: 
%e que cet article du contrat n'a 
jamais été appliqué: de qu'une p'u'- 
tie de l'Ouest s'en plaint: 5e que les 
Provinces maritimes en réclament 
l'exéoution. 


Les mines du Cap Breion. 


Lundi, de 25, la Chambre s’est 
permis une petite digression. Con 
me le débat sur fe discours du Trô- 
ne devenait monotone, on s'est at- 
taqué une fois de plus aux mints 
de charbon du Can-Breton. Je dis: 
une fois de plus, puisque depuis 
quelques années cette question re- 


PR es 


mieux que tête pleine 


Un excellent Canadien qui 


jouf par un 
canadien, 


parait 


Dicu merci}, 


mais il que certains de 


les petits Canadiens ! 
voaucoup de temps et d'esprit an 


glais les dépasseraient, 
Très bien! Puis aprés?.., 


C'est tout: vos enfants seront imaitre, 


dans un Grade plus bas que les 
petits Anglais du même âge, 
Puis aprész.., 
Monsieur, que je n'aime pas cent 
fois mieux voir mes fils el mes fil. 
les vitter Pécole au Grade V ou 
VÉL, et sachant très bien parler, ê- 
ecrire leur langue maternele, coni- 
poser une à leurs parents 


lettre à ' 
de Québec, comprendre et, aimer 


notre Histoire du Canada, goûter!ne croyez-vous pas qu'un 
nos livres ct journaux français, en|ceat né françus, QE £ GLS 
rade sachant assez bien Je fran-}Puis son corps fut 


un-mot posséder l'âme tradition- 
nelle de leur famitle, que de les 
voir passer-même le Grade FX et 
renier Jeur nationalité, leur sang, 
leur nom”? . 

Ah mon pauvre vieux, ce que If 
m'en mogue de vos problèmes dt 
spelling, de vos formules d’algébre 
où de politesse ct dn carré d hy- 
poténuse, quund je mets en balan- 
ce la fidélité à notre vie graneaise! 


Supposons que vous me renvoyiez! 


mes jeunes aussi diplômés que nos- 
sible, ferrés sur le Givies et His 
toire d'Angleterre, farcis de Cosi- 


nus ei de racines cubiques, est-ce (L'UNION) 


eonnnissaire | 


lenfants, pourvu qu'un 
francais, ils seraient retardés dans [tigont, copsviencieux 
leur Grades, et’que les petits An-'point de dédaigner 

|d'inspecteurs qui 
{Panglaiss pourvu, dis-je, qu'un tel 


lhec, à cette âne 


est ft de l'éducation, est-ce Fi ce qu'on 
un tés! demande à l'école, aux maîtres pa- 
pro. | bon enseignement de francais à ses! vés de nos piastres et engagés par 
barrec lau- {nos conmissaires, par nous-mémes? 


Que voulez-vous que j'en fasse de 
mes enfants ainsi dénaturalisés, dé- 


veloppés à f'eneontre dé ee que le 


avait déposé dans leur té- 
coeur? Quittez plu- 
mes bons 
maitre intel- 
et brave at 
les rapports 
i m'apprécient que 
patriole et clairvovant, 
ane âme semblable à 


vous ait formé an L k 
la vieille âme trois 


la mienne, à 
+ 


Pensez-vous, | fois centenaire des frères de Qué- 


qu'on adinire, que 
les Anglais protestants eux-mêmes 
adinirent toujours plus quand ils La 
connaissent toujours micuix, 

Ab, monsieur! Vous pensez qu'ils 
auront plus de difficultés à mon- 
ter de Grade, ines enfants? 


Tête bien formée vaut | 


adoles- 


ais d'abord puis Panglais, ne vaut 
pas beaucoup plus que celui du 
Grade VIT qui torture Le parler de 
sa mére et qui n'a plus du fout sa 
manière de penser, qui se croit 
bien plus fin que les vicux et qui 
Se maricra à l'anglaise? 

Monsieur, je ne tichs pas au Mi 
méro du Grade: Penseigne ne Fait 
pas Joe magasin. Comme dit . un 
ancien, “jaime mieux une fête bien 
formée qu'une tête pleine,” et'sur- 
tout qu'une tte déformée, croche, 


CANADIEN. 


En 


Mais, spectateurs, et conduit 


, Vient périodiquement sur Île tapis. 
Cette  diseussion 4 nécessité une 
motion d'ajournement demandant 
à da Chambre de suspendre Le dé 
bat sur l'adresse et d'étudier une 
question d'urgence et d'importance 
publique, 

Plusieurs orateurs, suus oublice 
Melle MaePhail qui se sentait d'h- 
wmeur à croiser le fer avec les di- 
rocteurs de la British Empire Steel, 
prirent part au débat et firent re- 
teutir La Chambre des plaintes de 
fous nos mineurs. Finulement le 
débat prit fin et tes choses en res- 
terent ln. 


Le traité de Locurna, 


Le chef de F'opposition avant de- 
mandé si le gouvernement avuil 
l'intention de présenter une oi 
quelcougue ou une résolution à la 
Chambre au sujet du Fraité de Lo: 
arno,M. Lapointe Hi répond que le 
gouvernement et parlera an Parle, 
ment lorsque Le temps sera vente 
En un mot, la session ne se pisse 
ra pas sans vu petit débat l'a-des- 
sus. Et comme M, Moeighon sem- 
blait aussi très anxieux de savoir 
quand M King avait l'intention de 
réorganiser son cabinet, M, Lapoin- 
te fui dit d'attendre que Le premivr 
ministre ait repris son Siège ot 
aqu'ators il lui fern ses confidences, 


Le vote sur Famendement Meighen. 


M, Stevens, conservaleur de Vior- 
couvec avant demandé combien de 
steps le gouvernement avait l'in. 
tention de Drainer de présent début, 
M Robh,, qui en ce moment se 
trouvait à la tète du parti Dbéral en 
Chambre, lui répondit que le vote 
sur l'onendement Meoighen aurait 
probablement lieu hand, 

Ajournement de ia Chambre jux- 

qu'au 15 mars. US 


M, Lapoiute vient de douner un 


avis de motion demandant: au Bars: 


lement de proroger Ja session ins: 
À qu'att 15 mars, aussitot que le té: 


bat sur le -diseours du lrône sb: 


tepininé. ; 


Les funérailles du 
Cardinal Mercier 


La Belgique toute entière à woulu 
honorer Le Cardinal Mercier en 
faisant à sa dépouille mortelle des 
funérailles d'État, L'hommage quon 
vient de lui rendre sarpasse même 
ceux qui sont faits & un monarque, 
puisque trois Belges seulement ré- 
jeurent jusqu'ici cet honneur, 


La Joute tai fait visite . 


Durant cinq jours, de celui de sa 
mort à celui de son enterrement, 
des milliers de personnes station. 
nérent patiemment en dehors du 
palais arehiépiscopal et défilérent, 
les veux mouillés de larmes, devant 
la couche où reposait le cardinal, 
vêtu de pourpre et portant la nitre 
et la croix d'or sur lt poitrine. 

Plusicurs de ceux qui défilérent 
Jétaieut des anciens combattants de 
} la Grande Guerre, et pendant que 
la population de Malines rendu 
une dernière visite aux restes du 
Cardinal, des messages des gon- 
 vernements, des grands et des hum- 
bles, quelques-uns de l'Allemagne, 
exprimant a grande peine ressen. 
lie dans le monde entier pour Hi 
mort de “Papôtre de Ha Paix", fu- 
reut reeus des quatre coins du mon: 
de, 

a physionomie du enrdinal ex- 
primait une paix profonde mais 
elle était considérablement changée 
pur des souffrances des derniers 


jours, Toute Ja journée les “Socurs 
noires” de Malines votilèérent au 


jeudi, alors qreurent lieu les fu- 
nérailles, le bourdon de li Cathé- 


par jour et les autres églises se joi- 
gnirout à ce tribut solennel, 


Les funérailles eurent lieu à 
Bruxelles . 


Le cortège funèbre était des plus 
imposants, Le cercueil, suivi du 
roi Albert, du prince Léonold, du 
maréchal Foch, des membres du 
gouvernement, des dignitaires des 
principales villes de Belgique, des, 
représentants de toutes les armées 
alliées et de plusieurs nations, fui 
porté à travers les rues où s'étaient 
groupés des centaines de mille de 
à la cathé. 
drale Ste Gudule où fut chanté Île 


sort du EVeiserviece pour le repos de son üñé, 


de ‘’nouvéan 
transporté à Malines où, selon le 
désir du cardinal lukmème, il re 
vosera dans la cathédrale de $: 
Romlbaut, 


Testament religieux du cardinal 


On dit que le cardinal a laissé Gin 
testament religieux adressé à Par. 
ehevéque atglican de Canterburv. 
C'est le document qu’ a dicté mar. 
di dernier aprés la visite de Inre. 
Flulifax, le président de l'Ærglish 
Church Union, avec lequel il avall 

(Suite à la page 8) ue 
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près de Ja couche funèbre, Jusqu'à. 


drole de Malines sonna trois fois : 


- : . . | 


RER PE EEE EE 


Evangil 


Ch. VI — Aux environs de Césarée. 


Â. — La profession de foi de Pierre 


(S. Mt,, XVI, 43-16; S, M., VII, 27- 
29; S. L., 1, 18-20.) 


Jésus, accompagné de ses disci- 
ples, se dirigea vers les bourgades 
des environs de Césarée de Philip 


pe. Durant la rôute, il avait prié 
seul. Aprés quoi, il adressa cette 


question à ses Disciples 
“Que disent les hommes du Fils 


de liomme? Et les foules, que 


9% 


disent-elles que je suis 

Ils répordirent: 

“Les uns prétendent que vous &- 
tes Jean-Baptiste; les autres, que 
vous êtes Elie; d’autres enfin, que 
vous êtes Jérémie ou l'un des an- 
ciens Prophètes, sorti du tombeau. 

“__Mais vous, reprit Jésus, qui 
dites-vous que je suis?” 

Prenant la parole, Simon-Picrre 
répondit 

“Vous êtes le’ Christ! le Fils 
Dieu vivant? 


du 
+: 


Réponses aux questions 


Comment pe 
tre la magie? — 


Si par magie. vous voulez dire les 
pratiques superstitiouses de certai- 
nes mauvaises personnes, Vous N'i- 
vez pas besoin de protection spécin- 
le coutre elles. Si au contraire 
vous voulez parler de ces mémes 
pratiques supportées par Îles esprits 
mauvais, vous trouverez protection 
de la maniére suivante: 1—vous é- 
viterez les personnes qui pratiquent 
Je spiritisme; 2—vous n'irez pis 
dans les lieux où l'on pratique ou 


l'on donne des séances de sniritii: | 


me: en récitant les pritres qui 
se disent après la hasse messes des 
prières sont dir'gées directement 
contre les esprits mauvais et con- 
tiennent un appel à la pratectian 
de saint Michel Archange, le chef 
. des bons anges. 


Quel est le plus ancien ordre re- 
lisieux dans l'Eglise ?— 


C'est l’ordre des Bénédictins, qui 
fut fondé par saint Benoit, à Subii 
co, Jtalie, en 529. Peu après, le 
monastère du mont Cassin fut cons- 
truit et devint le centre de direction 
de l'ordre, Durant toute sa longue 
histoire, l’ordre des Pénédictins a 
conservé sa règle de vie et de gou- 
vernement pratiquement sans auetua 


changement, 
PERATIVE 


IDE C0. 
WHEAT PRODUBERS LUTED 


DEPARTEMENT DE LA 
PUBLICITE 


199 Electric Chambers, 
Winnipeg, Man. 


mm 


La 23ème convention annuelle 

‘ des Fermiers-Unis, tenue à Brandon 
du 12 au 15 janvier, ne fut pas à 

proprement parler une convention 

de la coopérative, et l'exécutif des 

Fermiers-Unis merite des féliciti- 

tions pour avoir invité lune des 

autorités les plus marquantes sur 

ce sujet à dire aux fermiers du Mu 
i ique chose de Phistoire 


nitoba que 4 t 
ainsi que de la valeur économique, 


sociale et morale de la coopération. 


Le professeur Fay donna pen- 
dant Ja convention quatre conféren- 
cts dans l’ordre suivant: l'Angleterre 
aujourd'hui ui un siècle passé; ha 


coopération agricole, problème 
mondial: Coopération et crédits 


ruraux; l'organisation de léduca- 
tion coopérative. 

Dans sa première conférence le 
professeur Fay parla de la dépres- 


CDR PRE en RE RE 


+ 
ee — + es 


ut-on se protéger con- ; 


sion industrielle et de k1 pauvreté 
qui suivirent les gucrres de Napo- 
léon; de l'agitation créé au sein des 
masses populaires par les condi- 
tions économiques; du développe- 
ment qui e 
ment politique en faveur du 
vernement responsable ct 
mouvement économique tendant 
aux unions chez les corps de mé 
tier et aux coopératives chez les 
consommateurs, 

La seconde conférence du profes- 
seur Fay établit que la valeur de la 
coopération ne devait pas se mesu- 
rer par la seule économic réalisée 
dans l'écoulement des produits, 
Meilleur est le marché, plus grande 
‘Ja production; la coopération amé- 
Hiore tout à la fois ef les conditions 
tde vie et les méthodes d’agricultu- 
"re 


sou- 


A devrait toujours Ÿ avoir can- 
tact, dit-il, entre les organisations 
pour le perfectionnement de lPa- 
sriculture et les organisations Co0o- 
pératives pdur qui Ia qualité des 


produits est aussi essentielle que la, 


quantité, 
Sa conférence sur } 


et les crédits ruraux porta surtout | 


sur absolue nécessité de rendre 
PasricuHure rémunératrice, Les 


crédits ne sont que d’imporlanre 


om 
passe 


prose qe Our eee 


Chose 


n résulta d'un mouve-ini aussi avantageux pour 


un tant 
‘ratives, : 


a coopération crée dans les esprits, 


tion en vaut la peine, 


l. _ 


s Àg 


secondaire, parce que leur seul but | 
est d'ouvrir de nouvelles sourèes 
de profits plus considérables. 

Les crédits à brève échéance, af- 
firma-tiil, ne sont pas aussi bois, 
les fer- 
miers que Île système “argent comp- 
tant” reidu possible par les coopé- 
Les paiements dn cartel 
par exemple, ajouta-t-il, sont cau- 
se que les paiements au comptant 
peuveut être effectués pendant tou- 
le Pannée, 

Le professeur Fay, dans sa der- 
nière conférence, développa quatre 
principes sur le motrvement Coc- 
péralil, 
|" 1—Les chefs et es membres ne 
doivent jamais voir peur de se 
déclarer en faveur de la caopéra- 
‘tion. ls doivent en faire Pune des 
directives de leur vie, 

Î 2,—II ne devrait pas y avoir de 


‘politique de partis mélés aux prin- 


cipes de la coopération, . 
3.—Le travail d'éducation doit è- 

tre continuel: point de relâche que 

l'idée ne soit complètement ‘an- 


4-—Les chefs ct les membres doi- 
vent se persuader que la coupéra- 


Le: 


ee mt 


EE 


ricoles 


L'abaissement des frais d’ali- 
mentation 


(Notes des Fermes Expérimentales) 


La quantité des différents maté- 
riatux alimentaires consommes 
m'est pas la seule chose sur laquel- 
le on se base pour caleuler les frais 
de nourriture, Le premier coût 
de ces matériaus a peut-être uue 
importance tout aussi grande, 

I v a une. source déeonomie 
qu'ighorent {rop souvent Ceux qui 
s'efforcent d'abaisser le coût de Pa- 
Himentation c'est le sage emploi de 


plantes annuelles à foin. Ces plan- 
{es sont utiles imème duns Îles 


saisons où la prairie régulière pro- 

met de rapporter nbondamment, 
mais elles sont surtout avantigeu- 
ses lorsque les plantes à loin ré- 
wiières où les céréales ne produi- 
sent pas ce que l'on attendait d'el- 
les, au printemps OÙ 4 CommMmence- 
ment de l'été, 

Un grand nombre de graminées 
fourragères et le trèfle, bons pour 
servir à ln produetion annuelle de 
foin. ont été plantés seuls et en 
combinaison en ces cinq dernières 
années à la ferme expérimentäle 
icentrale à Ottawa. Nous avons re- 
cucili ainsi quelques données uli- 
les sur la posibilité d'emplover ces 
récoltes pour nous mettre en garde 
contre le manque de fourrage en 
hiver, En somme, les mélange de 
graminées fourragères el de 1égu- 
mineuses ont élé plus salisfaisants 
que lune ou Pautre semée seule, 
Cest un mélange du millet à grap- 
ves japonais el du mélilot à fleurs 
blanches ou à fleurs jaunes qui a 
donné jusqu'ici ia plus grosse quan- 
tité de fourrage à l'acre, La quan- 
tité de graine employée dans ce 
mélange était de 15 livres de méli- 
lot et de 20 livres de millet à la 
cre. Le rendement le plus faible 
que lon ait obtenu à été de Lrois 
tonne et demie de foin fané à la 
cre et le plus gros rendement de 
six tonnes et demie, Le mélilot à 
des tiges très fines lorsqu'il cit eul- 
tivé dans ce mélange, ot par conse- 
queni, ne se fane pas avea la mè- 
me difficulté que lorsqu'il est eul- 
tivé seul, La qualité du foin abtenu 
est aussi très bonne. 

Cette expérience vaut là peine 
d’être tentée séricusement par tous 
les nourrisseurs qui eraignent de 
manquer de fourrages, Ge svstème 
comporte, en effet, une réduction 
sérieuse des frais d'alimentation; 
Me foin qui est produit à raison de 


de trois tonnes et demie à six ton- 
nes ot demie à lPacre coûte en effet 


UNE EXCELLE 


beaucoup 
régulier souvent 
rieure, et dont Hr quantité 


: 


de qualité infé- 


moins cher que le fainbo 


, en une}jque 


SiRCP. 
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de ces‘jeures animaux élevès sur 
les ranches, In Division de Findus- 
trie animale a aidé à organiser des 
expositions et des ventes d'animaux 
d'engrais, à certains points de l’Ou- 
est, Ces expositions, qui fournis- 
sent en automne tout un étalage de 
eufs d'engrais, constituent lun 
s meilleurs movens de publicité 
Pon connaisse en faveur de 
nt d'hiver, Les: expo- 


de 


année médiocre, ne dépasse pas l'engraissement hi L : 
lune demi-tonne à trois-quarts de tsitions de 1925 étaient les meilleu- 


tanne, H 


G. P, McROSTIE, . 
Agrostographe du Dominion 


Encouragement à l’engraisse- 
ment des boeufs en hiver 


Beaucoup de districts de PEst ct 
l'Ouest du Canada ne peuvent, 
ipas aujourd'hui élever économique: 
hnent lours propres hooufs d'en- 
jurais, mais il leur est loisible de 
ifaire venir ces boeufs des régions 


des prairies de POuest du Canada. 
et 


qui sont ptrètes à leur fournir des- 
Le bill du cartel est adopté 


» 
y GC 


| 


L 


La plus grosse récolte de | 
l’histoire 


ES NOU 


près les renseignements reçus jus- 
qu ici, la récole des créréales de 
1925 est la plus considérable que 


le monde entier, 


mme 2! 
Grosse transaction 


Chicago— La compagnie Inter- 


national Harvester vient d'acquétir | 


de 
Co- 
d'a 


es à bois et 
pouvoirs d'eau on 
Le coût 


de grandes limites 
nombreux 
lombie Britannique, 
chat est d'a peu près 6 millions. de 
piastres , 


animaux d’un an ou deux, robustes 
et de bonne souche, Ces boeufs 
sont expédiés sur différents points 
où ils sont préparés pour le mar- 
ch -<s l'engraissement en hiver, 
Dans son dernier rapport an- 
nuel, je Ministre de l'agriculture dit 
Après une discussion de plusieurs 
heures, tant à la Chambre que dans 
le comité, le bill amendant la loi 
d'incorporation du cartel de la Sas. 
katchewan, a été approuvé par la 
législation à peu près sans aucun 
changement, 


Les femmes qui souffrent de 


! 
{ 

L'institut international de PAgri- 
culture de Rome rapporte que, d'a; 


l'histoire ait jamais enregistrée dans , 


NTE MET 


res que l’on ait connues, au point 
de vue du nombre des animaux en- 
trés et de la qualité moyenne de 
ces Animaux, 

En vue d'aboueher cirectoment le 
nourrisseut. de l'Est et l'éleveur de 
l'Ouest, la division de Pindustric 
anhuade a payé tes frais de voyage 
à l'aller des cultivateurs de l'Est di 
Canada qui achetaient un Wagon 


ide boeufs où plus, vendus aux ven- 


tes des nourrisseurs où venant di- 
reciement des ranches. Cette as- 
sistance a été limitée à une période 
de trois mois, commençant le {er 
septembre, et il est encourageant de 
constater que le nombre des nour- 
risseurs de l'Est qui:en ont profité 
était bien supérieur à celui d'il y a 
un an. 
{Publié par le Directeur de la pu- 
blicité, Ministère fédéral de la- 
grieuiture, Ottawa}. 


VELLES L 


W. E. Knowles, de Moose-Jaw, 
voulait ajouter Particle suivant à 
la clause d'injonction, à savoir que: 
“Personne ne pourra être ârrêté ou 
jeté en prison en vertu d’ne pres- 
criplion auelconque de cette loi.” 
A proposition de M. Knowles ne 
recut que deux voix: si elle eut été 
acceptée, la clause de Pinjonction 
cut: êté par le fait mème sans va- 
leur aucune. : 


# 


LR 
Valeur de la récolte aux 
Etats-Unis 


New-York, — D'après un récent 
comuniqué du département de PA- 
griculture dus Etats-Unis, la valeur 
totale des récoltes de 1925 aux E- 
tats-UÜnis est de $9,615,000.000 com- 
\parativément à S10,062,000,000 en 
11924, Ce rapport. dit que la pro- 
| duction de 1925 a amené un rajuste- 
ment en faveurs des éleveurs de 
bestiaux., Le “département placc 
le nombre-indice dun pouvoir d'a- 
chat de trente produits de la fer- 
me à °7; la moyenne de la période 
1909-14 "correspondant à 100, Par 
l'analyse de chaque produit, Île 
rapport montre que Îe-coton, le 

À e 


v 


HODE 


eur que pendant la période quin- 


‘la quantité produite en 


quennale prise comme point de 
comparaison, tandis que le blé, Îles 
ponmes de terre, les oeufs; Île 
beurre ét la laine sont plus forts, 
La valeur totale des grains pro- 
duits par les Etats-Unis en 1925 
est de $3,810,713,000, ce qui donne 
une diminution de $708.000,000 
comparativement à 1924, bien que 
1925 soit 
estimation est 


plus” grande, Cete 


jasée sur les prix des produits dé 


la ferme le 1er décembre, 


ns 


nn. 


Production et valeur commer- 
ciale des fruits. em 1925 


La production totale de pommes 
pour le commerce au Canada pen- 
dant l’année 1925 est ostiniée pro- 
visoitement à 4,580,770 barils d’u- 
ne 
tivement à 3,375,084 barils d’une] 
valeur de 519,747,772 en 19214, La 
valeur moyenne pur baril est de $5.-: 
60, comparativement à : $5.85 en] 
1924. La production estimative et 
la valeur des autres fruits pour l’an- 
née 1925 est comme suit, les chif- 
Îres correspondants de 1924 étant 
donnés entre parenthèses : Poires 


113,982 boissvaux: S249,185:; S2,20 


par boissenux 
$2.40); prunes 
SI54.28; &1.94 
#2,11): pêches 
S547,77 


(196.809: 2471,924; 
79,562 boisseaux : 
(238,978: 304,460; 
201,840 boissecaux 3 
(154,384; S4104,663; 
114,925 boisseaux ; 
(100,340: $337,770 


45119; 


+ 


12: #2.71 
2,62): cerises 
409,210: #3,56 

3,36); fraises 8,070,000 pintes : 
1.458.950: 18 cents (7,932,000; #1, 
665, 720; 21 cents}; framboises 1.- 
947,000 pintes: S101,690; 20 cents 


-)2.006,450; 5401,012; 20 cents) ; 
autres fruits ‘2,470,000 pintes : 


$524,700; 21 cents (2,542,000; $500,.- 
020; 19 cents); raisins 25,000,000 
livres; #1,790,000: 7 cents (24,500,- 
009: $1,470,000: 6 cents); La valeur 
totale de la production commer- 
ciale de fruits en 1925 est de 29. 
553,212, comparativement à #25, 
505,346 en 1924, 


th 


Notre situation économique 


De tous les pays affectés par la 
isuerre, le Canada a été un des plus 
prompts à se remettre, Pour s'en 
convaincre, il suffit de jeter les 
veux autour de soi, de consulter 
les statistiques et aussi d'écouter 
les témoignages de gens biens pla- 
cés pour savoir. Les choses pour- 
raient peut-être aller micux; elles 
‘pourraient également aller  beau- 
coup plus mal et c’est déjà une con- 
‘’solation, un motif d'espoir que de 
Je constater. De toute part ailleurs 
lon tourne les veux vers nous ct 
se plait à reconnaitre que le Cana- 
da jouit d’une. meilleure situation 
économique que n'importe quel 
pays du monde. Mëème nos voisins 
rm 


\ 


Pauvreté du sang Dérangement Mélancolie Insomnie | Douleurs périodiques 
- Beau mal Troubles nerveux Tiraillements Paipitations de coeur Troubles d'estomac 
…:. irrégularités Chlorose, anémie Maux de reins Migraine Etourdissements 
c trouvent dans les Pilules Rouges le principe de vigueur et de force qui répond aux besoins de leur organisme. Î 


bles 
qui 


- Mme S. Longlois 


la cinquième boîte, j'ainoté un 


apprécioble. Voilà quatre mois que j'en 


fais usage ot il me fait plaisir 


que.je me cons très bien et beaucoup plus 
. forte aue.jo no l'avais été depuis bien long- 
ngiois, 127, ruc 


&, À 


do 


me 


temps. Mr 
Maîsonneuve, Montréal, 


ULTATIONS 
ul 


vi 


divous est 


‘Depuis au de- 
là de six ans, je 
souffrais de fai- 


d’une mauvaise 


digestion, de gros Le 
maux de tête et L + 0 = 
de constipation. Mme Jules Montmigny. 


J'avais le cœur si 
faible que j'avais 
des évanouissements fréquents, 
avoir été traitée par deux médecins sans 
que ma condition de santé changeñt, j'ai 
commencé à prendre les Pilules Rouges 
dont j'avais souvent entendu parler. Dès 


sposition tous loc 
mnossille do veus coipncer ; 
our votro santé. Refucoz Los aubotitutions au conf, coût on bouteilles ou en boîtes do carton, Le 
Les indications do notre médecin dan 


se générale 
était cause 


Après 


aucun: résultat. Sur! 


continué ce traitement 
soulagement 


do vous dire 


ft, N A FL L 


a 


ma famille, Plusieurs médecins m'avaient 
traitée sans parvenir à me soulager. J'ai 
essayé différents remèdes brevetés sans |: 


sine, j'ai pris les Pilules Rouges et après 
six mois je me sentais plus forte, mes jam- 
bes me faisaient moins souffrir et mes dou- 
leurs internes avaient diminué, Alors, j'ai 


me suis rétablie parfaitement. 
les Pilules Rouges chaque fois que je sens 
mes forces diminuer et elles ne manquent 
jamais de renforcer ma constitution. 
recommande les Pilules Rouges à toutes les 
femmes souffrant de pauvreté du sang, de 
faiblesse ou de nervosité”. 
Montmieny, 86, Marimack Street, Ber. 


à emcillour morché. 


‘J'ai souffert 
pendant dix ans 
de douleurs in- 
ternesetdemaux 
de jambes, consé- 
quence d’un dé- 
placement. J’é- 
tais maigre et si 
faible que je ne 
pouvais faire 
mon travail et 
prendre soin de 


e conseil d’une voi- 


pendant un an et je 
Je prends 


Je 
suis heureuse d’ 


Mme Jules 


Wectbrook, 


jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fôtoo roligiouwscs). 


CIE CIUNIQUE FRANGOAMÉRICAINE Li£e, 26070, sus 
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Mme Joseph Lenneville 


mède qui a eu raison de mes malaises et 
qui m'a rendu la santé que je possède au- 
jourd’hui, * Maintenant, je travaille fort et 
j'ai beaucoup d'endurance, 
quelques boîtes de Pilules Rouges à 18 mai- 
son et au moindre signe de fatigue, j'en 
prends pendant quelques semaines. 


moigner en faveur de ce remède que je con- 
sidèré comme souverain pour les femmes”? 
Mme Jocenh Lenneville, 8, Winclew&t., 


Me. 


Vers l'âge de 
trente-cinq ans, 
j'ai dû subir une 
grave opération 
qui n’apporta 
guère desoulage- 
ment à mes trou- 
blesinterñes. En 
dépit des traite- 
ments des méde- 
cins, je suis res- 
tée trois longues 
années dens un 
état de santé pré- 
caire. Enfin j'ai 
employé les Pi- 
lules Rouges et 
c'est le seul re- 


J'ai toujours 


Je 


avoir l'opportunité de té- tinué de 


8 Plluics & 3 fx 5 
= + 
s sont précie 


. , 
9 
fontréal 


StDents, à 


Mlle Alice Matte 


médecin consulté fut tout 


-“Pendant. aue 
delà de deux ans 
ma fille a souffert 
de faiblesse, de 
manque d’appé- 
tit et d'une dou- 
leur au côté droit 
que l’on croyait: 
être de l’appen- 
dicite. Mais le 
diagnostic du. . 
différent, Ildit ‘ 


qu’il fallait d’abord un bon tonique et lui 
recommende les Pilules Rouges pour Ste 
muler toutes les fonctions de l'organisme, 
Au bout de quelques semaines ma fille co 
portait déjà mieux. Cependant elle a cons 


se treiter pendant un an; alors 


elle ne souffrait plus: la santé lui était 
complètement revenue”. Mme F. Matte, 


Gord, PQ.  . : L 


GRATUITES aus femmes por Îlottres ou à nos bureaux, 1590, ruo Saînt-Donic. (NB. Le No 274 n'oxistant plus À eauso du changement fait par la ville). Non 
Vous cores saticfaitea des cencaile qu'ils vous donnes 


aleur de $26,057,417, compara-} 


l’on | Siette après la période de liquida- 


© toute une population, 


Dieu, Université Lavel 
Clirurgien décoré par le Gou 
vernement Français pendant 
Ja guerre. 
Téléphone 3767 1 
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Re 
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Monumento funéraires 


ERNEST COLPRON 
7 AVOCAT 


Laflèche, Sacis 


Q ec JC SU VONT DES Re EAN ARRSNNT rTLENTTS 


N 


= a _E. en marbre | 

3 L GUAY re 

Constréctions par contrat de Ent | 

(ENTREPRENEUR) F portrait 

e du Collège Mathion. sur faïence | 

RAVELBOURG, - - « BASK | couronnes 

Sn Ait en perle 
& ns PR TEA TER mm À TO TEE NT. É EX-VOro ET 
re &. … % PIERDE 
Pour le meilleur. TT 


851 rüo Dube 
Norwooë, P. O. Ph. N, 172 
. ST-BONIFACE, MAN, 

Maison fondée en 1916 


CHAREON OU BOIS : 
appelez | 
| m7: 
The Northern Cerioge Co. 
—— Ltd. | 


RES 


| 


RER ERGNBAIUC PT ENEEERTS 


JOHN DAISLEY 
PLOMDIBR, EXPERT EN 
CHAUFFAGE 
| Féparations faîtes pronptoment. 


, 


Pourquoi se faire anérer? 
pour lappendicite, enlcules 
biliaires, maux d'estomac et 
du foic, quand Hépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
pour voire vie ct sans perte 
de temps, . 

Ne contient pas de poison 
—Non vendu par les pharma- 
ciens. - 


Mrs. Geo. Ames 

le seul manufacturier 
230—1ème Avenue $ 
. SASKATOON, SASK, 
Prix, $6.50—25ec en plug pour 
colis pontal. 


Nous sommes hourcux de don] à 
ner estimés pour ouvrages neue 


il Lo moîlleur matériel, lo noillese 
guvrugpe. 


it, Idèmo RUE OUEST, 
Téléphone 2201 


Princc-Allart 


enr, 


POUR VOS TRAVAUX D 
NETTOYAGE ct do TÉINIURE) 
Ddrcinez-vous D 


HENRI MELIS 
48, 14èmo PU OUEST 
Téléphone 2621 


MAISON BELGE |: 
TRAVAIL ÉOIGNE, LAVAGE à 


LT RCE ETS ETSE et 


em me 


du sud, chez qui un si grand nom- 
bre d’entre nous voient tout en ro- 
SC; nous envient notre situation. 
L'un des leurs, dont la parole fait 
autorilé là bas, l’économiste Bab- 
son, ne déclarait-il pas il y.a à pei- 
ne quelques semaines que “c’est 
probablement au Canada qu'exis- 
tent les meilleures .condifions de 
vie pour l’ensemble de la populu- 
tion, que le pays recouvre son ns- 


Pris ModérC 


tion qu'il a traversée, comme tous 


les pays, au lendemain de là guet- k PRINCEALBURT *- - BASE! 
re, que l'ensemble des affaires s’y. Panne ER 


améliore, que le commerce aug- 
mente, la construction également, 
que le chômage diminue, bref que 
le Canada, nônobstant ses difficul- 
tés politiques. entre dans la bonne 


voie”. 
- Des témoignages comme ceux-là 


2e 
ER 


Go. Likoi | 


nous reposent des jérémiades de s: EE | 
nos pessimistes -incorrigibles: qui Vaites poser den fenêtres 6 || 


crient à la faillite à propos de tout 
et à propos de rien, On, remarque 
aue d'une facon générale, les affai- 
res:sont assez bonnes chez: nous, 
mais que la confiance, facteur es- 
sentiel au retour définitif de la} 


votre vorandah, mous forors ||: 

ce travail pour vous 
Ameublement d'Eglico, € 

magasin et de bureau. à 
Nous rofaisero Ici pl || 


rospérité, est lente à pénétrer les una IE : 
Fsprits. IP y a fort à résumer que chors oi fout cspéceo do Pre EL | 
si nous n'avions pas tant de son-{i| vaux do monuiserio OÙ QUASIE 
neurs de fausse alarme. toute crain-|}1 nisteric, El 
te serait dissipée et que le mpays|é * Téléphoncs É | 


jouirait depuis longtemps d’une ex- 


epuis Nuit, 2848 || Æ 
cellente situation, On ne crie: pas Not #7 114 


| Jour, 9276 


mm 
au loup sans effrayer les enfants: | 7 1 
on ne crie pas davantage à la rui- ES 
ne sans ébranier la confiance de | ressent: 


(La Rente) 


me 
Des 


| 
Oeil 4% mana À 

1] North Asthmo REMOi U, 
Médicament morveillcus 
pour la guérison des rhuEt” 
bronchite, cafarrhe, consoëf 
tion, manque de coule cl 
douleurs entre Jes, épault” 


80 sous la bofto par la ECS 
Sadresacr à 


Îls ne se font pas servir en. 
françgaiseux 


Qui est à blamer si nos garcons |% 
et nos filles qui parlent les deux |À 
langues, ne sont pas employés plus fi 
généralement dans les magasins et | 
les ‘offices . publics: ici éhez nous, || 
Est-ce la faute des patrons, écrtai }} 


nement que non ; la faute, c'est} _ 
vous, Canadiens français, cela n'at-|} un 
riverait pas si vous vous faisiez s0r-} op 45 cod, F8 | 
vir en français au magasin, À În| een 
mairie, etc, en un mot partout. À 
Le proverbe anglais: - meme vers es 1 
“Blood ‘is thicker than water”) jue quo d'Espagne vect C7 


Son Souverain auprés du me 
pour a LV 
Ga Majesté © 
dy étre En 
aftitues 62 
sospéinors L 


devrait être aussi vrai pour nous} 

que pour les autres nationalités, TS en de aueré 

ine se font pas servir en français | nationni Ou. #AeTé 
57% 


seniéo dans tic 
re, ailiiude qui DCr 
| venir, du geste noble, c 


Le 


[= 


ee 
Qu va 


n 
es 


pieux. du Mai très emo 
ha A : ares EAN 
EE jdn censéeration offieie" ie EÙ ‘ 
Se.) À, . Lt un nappe Os 
Coeur do la nation Css 


FE 


EN 


\L-RIVER, Moss.— 
F, Dolomarre, curé 


[h] 


ntes mir F9 


HHDIEA Sa paro S 
Sue jaches 
Ji sta delta, 


es 


= ee ES 
CHEZ NOUS 


e = 


uilteSte-Marie 


Port Arthur.— On parle couram- 
ment ici de ln prochaite division 
da diocèse Sault Sainte-Marie, Port 
Arthur deviendrait le siège d'un vi- 
carint apostolique dont le titulaire 
serait un membre du clergé de lan- 


gue anglaise, 


19: 
c! Te 
Le premier catéchisme eana- 


dien a été vendu ving! : 
îres 


Montréal. — Un catéchisme du 
diocèse de Québec, le premier im- 
primé pour le . Canada, en 1702, 
vient d’être vendu pour vingt pias- 
tres, F1 fut composé par Mgr de 
Saint Valier et l'abbé Jean de la 
Croix de Saint Valier. Il est relié 
en peau de daim, 


a 
Mgr Langlois va au congrès 


Québec. — Sa Grandeur Mgr Lan- 
glois, administrateur de, Québee, 
vient d’acepier de faire partie du 
voyage de l'Action Catholique au 
congrès de Chicago. 
a écrit une lettre à ce sujet à l'Ac- 
tion Catholique, où.il dit son'appro- 
hation de.ce véyage auquel il don- 
ne l'encouragement de sa présence, 


C3 
TK 
sos 


L'effectif des forces mission. 
noires catholiques : 


Rome. — Intéressante statistique 
sur l'état actuel des neuvres des 
congrégations missioñnaires. A 
date du dernier recensement pres- 
crit par le Saint-Sièse, il y avait 


1.066,299,153 -infidèles ct près de 
27 millions d'hérétiques et de 


schismatiques, Parmi eux.'vivaient. 
grâce aux missions, 12,864,147 
catholiques, À leur service s’em- 
ployaient 12,712 prêtres, 4,095 ‘in 
digènes, 65. 641 catéchistes on pro- 
fesseurs. Les missions sont  dé- 
parties en 66.497 stations, qui jouis- 
sent de 44,535 églises ot chapelles, 
de plus de 40.060 écoles élémentai- 
res, avec 1,700,000 élèves; : ajoutez 
462 écoles professionnelles, 871 ë- 
roles supérieures, 144 collèges et 
8 universités qui, à elles toutes. 
groupent près de 100.000 élèves, A 
cela il faut ajouter Îles : léproserics 
et les hôpitaux, plus de 1,600 or- 
phelinats, des fermes, des  fabri- 
ques, des pharmacies, des imprime- 
ries, ete, > 


Les ravages de l'alcoolisme en 
. Russie 


Kharkov, Russie, — Dans le seul 
distriet d'Ukraine, au cours de l’an- 
née passée, 98,006 . contrebandiers 
de liqueurs ont été condamnés à 
l'amende. Le montant des amen- 
des s'élève à $550,000, Plus de 35. 
000 alambics ont été saisis.  L'al- 
coolisme fait des ravages considé- 
rables et le gouvernement se pro- 
pose de prendré des mesures vi- 
foureuses pour les faire ecsser. 
ee — 


Mgr Langlois 


; Les enfants ont donné 9,700,- 


CO frones à la Sainte En. 
fance 
Paris, — L'oeuvre internationale 


de la Sainte-Enfance, dont le sié. 
ge est fixé à Paris, publie le rap- 
port général sur son dernier exer- 
cice financier. C'est un travail 
considérable, qui fait grand hon- 
ROUT 4 Son auteur M. Charles Semi. 
chon, trésorier général, 

Précisons que les chiffres s'appli- 

uent Uniquement à des offrandes 
: d'enfants destinées à des enfants; 
les offrandes des adultes étant 
centralisées par la Propagation de 
Ja oi. bI 

ensemble des offrandes à été de 
9.700.090 francs en 1924 contre ÿ- 
200,006 francs en 1922, soit une 
augmentation ‘de + millions 14 
(63,55). l 

%: 


La Mère chrétienne fait l'hon- 
neur de son pays 


Elle a vécu; à l'âge de quatre- 
vingt-quatre ans Madmne Forbes n 
gagné Un monde meilleur... 

À, nous:qui restons, il appartient, 
semble-t-il, d'apporter nos regrets 
et surtout nos éloges sur: cette tom- 
be entr’ouverte,.. JE faudrait une 
autre plume que la mienne pour 
retracer ‘cette mère chrétienne”: 
mais les faits heurcusement parlent 
{d’eux-mêmes: Madame Forbes a cu 
le bonheur de voir ses deux fils 
missionnaires, créés évêques, l'un 
de Joliette, l’autre de Gadn, Afri- 
que... Dieu a voulu anticiper la 
récompense, c'est manifeste... ce 
west que juste: mères de mission- 
naires, il semble que ce soit une 
auréole, c'est une marque.de pré 
dilcction eu tout cas; cette bèné 
diction rejaillit-sur nous, sur le 
pays; catholiques nous apprécions 
à sa juste valour l’héroïsme de ce 
lui qui va, poussé par l'Amour por. 
ter “la bonne nouvelle” à des frè 
res déchus., Canadiens, soyons 
fiers — cest le couronnement de 
nos traditions -— de ce que notre 
pays soit apôtre... à ce double tj 
tre déposons sur ce tombeau nos 
regrets et le tribut de notre recon- 
naissance... Philippe VALOIS 
(Le Quautir Latin) 


ES —————— 


Les Catholiques de Paris 
s'organisent 


rent, à Paris, a pris une initiative 
qui mérite d’être signalée à tonte: 
les autres, Pour unir ses membres 
dans une cordiale réunion, son pré 
sident, M. Belisle, a organisé ur 
banquet les réunissant sous la pré 


Paris.—l'Association de St-Lau- 
[au qu de M. le général de Castel 


nau qui, duns un toast longuement, 


acclamé, à exalté la famille, montré 
la part au'elle doit prendre dans 
la vie publique et qu’elle doit con- 
quérir de haute lutte si on la lui 
trefuse, enfin affirmé que c’est dans 
la morale évangélique que la fa- 
‘nille française doit puiser sa for. 
ice, Le banquet sc termina par une 
‘charmante soirée où lon applaudit 


ne st me 


Jusqu'à épuisement de no- 

_ tre stock, nous enverrons à 

titre gratuit, à chaque nouvel 
abonné au PATRIOTE, un - 


magnifique livre de prières 


dune valeur 
Qu'on se le 


qu'on se hêt 


75 sous. 
Kee et surtout 
afin de ne pas 


subir de désappointement. 


ration, | 


: LA BONNE PRESSE LTEE. : 


ati die 


vo rin favori 


fait le charme de voire de- 


FES 
À 
Ë 


RESNIEA 


PVR RENE 


A.de micux pour rendre ainsi 
: voire chez-vous heureux! Ce 
se sn : 

. QU v a de micux nouy lai ce 


SÉPARER ER 


ETRTE: 


; de Brock (Brocte 


fans tout le Canaën.. Si vous 


autorisé. nutiié 
vous 
aiseo 


ETS 


a 


== 
E 


qu 


DR Ke AR FRA 


or 


meure par son chant si gni..{ 
Votre serin mérite ce qu'il ÿ, 


= sont F6s graines pour oiscanx de Brock et le régal des oiscaux 
Bird Treat)—cn vente -chez les marchands 


Iniéressera heaucouy, cac il décrit complétement la manière 
de lélevor,. de le nouveir ct d'en prendre sain avec succès. 
UN VOLUME considérable, illustré qui parle des oiseaux de 
Cac, qui dif comment les nourrir, les élever, en prendre soin, 
 ens£igue cormnient traiter leurs maladies. 
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avez un serin, ce livre vous 


Le livre le plus ! 
Nous 


d'excellents 


artisies du Conserva- 
éra-Comique et de J'O- 
ant à lappel d'une as- 
ils comptent tant d’a- 


sociation où 
Inis, 


Le Christ-Roi 


Résumé de l'encyelique “Quas 


Primus” 


Les journaux d'Amérique ont pu- 
blié au Cours de cette semaine le 
texte de l'Encyelique “Quas Pri- 
mas” que notre glorieux Pontife 
Pie X1 vient d'adresser aux Pac 
triarches, archevèques et évêques 
cn cagumunion avec le siège apos- 
tolique”, 

Faute d'éspace, nous nous conten- 


toire, de l'O 
péra répont 


terons de résumer la doctrine sub. 
Slauliclle du document pontifical. 

Le Christ est Roi, Cette vérité 
a été clairement manifestée par les 
événements, de FAnnée Sainte, L'ex- 
bosition missionnaire, les. multitu- 
des qui affluérent de toutes parts à 
Rome, là canonisation de six bien- 


beurcux confessenrs ou vierges ont, 


mis en lumière + Royauté du 
Christ, 

Le Christ est Roi des intelligen- 
ces, des volontés et des coeurs. Cot- 
te doctrine est basée sur le témoi- 
gnage de lEcriture Sainte, sur le 
témoignage de la liturgie Ecclésias- 
tique et sur le témoignage de 1n thé- 
ologie catholique, 

Le Christ Roi possède le triple 
pouvoir lègislatif, exéculif et judi- 
ciaire. Rien qu'absolu ce pouvoir 
s'exerce surlout sur les choses spi- 
rituelles, Son domaine s'étend sur 
l'humanité toute entière, individus 
et sociètés, - 

Le Christ Roi apporte à In so- 
ciété des bienfaits incroyables: “a 
juste liberté, l'ordre et la iranquili- 
té, la concorde et la paix”, 


Le Cbrist Roi, doit régner, Il 
dait avoir sa fêle spéciale, Cette 


fête aura pour but de combattre le 
fléau du lricisme qui ruine Les s0- 
ciétés, Le moment est venu d’ins- 
tituer solennellement ln fête de la 
Rovauté du Christ. 
‘ Le Christ Roi sera fêté chaque 
année le dernier dimânche d’octo- 
bre, Cette fête apportera aux in- 
dividus et aux sociétés de nor- 
breux bienfaits, Surtout elle éta- 
blira le règne de Jésus-Christ dans 
les esprits et dans les cocurs. 
XX&X 

Voilà un résumé très succinei 
de la doctrine de lEneycelique 
“Quas Primas” sur la Royauté du 

rist, 

Un Roi doit régner. 

Or le Christ est Rai. 

Donc le Christ doit régner. 

Le Christ doit régner sur votre 


intelligence et I règnern sur elle 


par la connaissance de sa doctri- 


ne, 
Le Christ doit régner sur votre 
coeur, sur toute votre vie, et ce rè- 


yne se perfeclionnera par la grà- 
ce. Redites donc chaque jour cet- 


te belle invocation du Patvr: 
“Adveniai regnum tuant!” 
“Que votre règne arrive!” 
- Fr Raymond PICTIE 
des Frères Prêcheurs, 


Pèlerinage d'aviateurs 


Rome.— Ce fut un des derniers 
de PAñnée Sainte, mais non le moins 
remarqué. 
nison de Rome avaient tena à ac- 
complir leur pélerinage 
On les vit à Saint Pierre défiler, 
Pallure martiale sous le coquet uni- 
forme -bleu que le colonel De Pinc- 
do faisait applaudir ces jours-ci à 
Paris. Ils prièérent dévotement de: 
vant le tombeau de FApôtre puis ils 
aèrent visiter l'Exposition du Va. 
tican où ils trouvérent pour les gui- 
der des missionnaires habitués com- 


me eux à la vie de cassecou. 
PE CON 


Hommage à un vaillant con- 
frère 


Avee la nouvelle année, lPAmi de 
l'Ouvrier et de l'Ordre Social (El 
Amigo del Obrero y del Orden 50- 
(cial}, de Montevideo, en Uruguay, 
‘entre dans sa 27ème année d’exis- 
tence.” A,cette occasion et en ré-. 
‘compense de ses magnifiques états 
de service, S. $, le Pape Pie XI vient 
de lui envoyer une bénédiction a- 
: postolique spéciale,  Veuille ce 
| vaillant hebdomadaire de sociolo- 
gie ct de propagande catholique 
recevoir nos plus cordiales félici- 
tations et°nos meilleurs voeux de 
succès pour l'avenir, 


‘Les mariages mixtes sont la 
‘ plaie de l'Église allemande 


L'Annuaire de lEglise Catholi- 
auc d'Allemagne nous annonce que 
depuis cinq ans la religion catholi- 

“que à fait de lourdes pertes en ce 
pays. L'athéisme fais beaucoup de 
progrès et les églises protestantes 
en souffrent comme les églises ca- 


tholiques. Les mariages mixtes de- avant d’être exhibécs. 


Sur la 


Les aviateurs de la gar-.i 


jubilaire, ! 


ifaçcon de donner 


La 
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Avocat , 
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ADRIEN DOIRON, B. 


seen 


Avacat, Procureur et Notaire 


VONDA 


Avocat et Notaire 


Avocat et Notaire 


HENRI COUTU, B. A. 


Avocat et Notaire 
À. 
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, 


Dentiste 


GRAVELBOURG Sask. MOOSE JAW  - 
Géomètre et Notaire Avocat et Notaire 


J. E MORRIER 
ARPENTEUR GEOMETRE 


229, ième Rue Est, 
Téléphone 2225 
PRINCE-ALBERT 


viennent nombreux, En six ans, 
ils ont dépassé un million, 

Dans notre pays comme en Alle- 
magne, les-mariages mixtes sont | 
une cause de la perte de la foi. 

ES mien cn 


New-York, — L'Eglise épiscopa- 
lienne appuie Eglise catholique! 
dans son hostilité à la dissémina- | 
tion des connaissances relatives aux ! 
moyens de diminuer les naissances, 
D'un autre côté, le conseil national 
luthérien refuse de “s’immiscer 
dans cette affaire”, alléguant que 
cela ne regarde pas les Eglises, 

L'unc et Pautre décisions ont été 
prises en réponse à une lettre-pro, 
position de Fabbé John J. Burke, 
secrétaire général du National Ca- 
tholic Welfare Council, invitant les 
Eglises protestantes à combattre le 
bill qu’on se propose de présenter 
au sujet du “birth control” durant 
le présent congrès: 


a 


Aumône et. gaspillage 


. Ï 
L'une des choses qui frappent 


davantage actubllement, écrivait 
Pautre semaine le rédacteur du St 


Peter's Messenger, c'est la facon dé. 
plorable de gaspiller son argent. 11 
Y en a plusieurs qui dénnent des 
pourboires cxtravagants au cireur 
de bottes, au facteur, an garcon de 
service, au barbier et au restaura- 
teur, mais qui n’ont jamais un sou 
pour secourir ccux qui sont réclle- 
ment dans le besoin: les pauvres, 
les infirmes, les aveugles, les dés- 
hérités de Ia terre... Il y en a qui 
dépensent des ‘millions en  cons- 
tuction de palais pour des chiens 
ct des chats, de musges d'art fas- 
tueux, etc., ct qui refusent une légè. 
re aumône à un pauvre malheureux 
mourant de faim sur la rue, Ces 
gens donnent, niais leur libéralité à 
pour but de gagner la louange des 
hommes -— il leur raanque le véri- 
table esprit de charfié, qui consiste 
à porter volontiers, pour l'amour 
de Dieu, secours tux indigents. Mè- 
me les pauvres peuvent Ctre chari- 
tables, car la chagité ne consiste 
pas à donner de grosses sommes, 
mais à donner volontiers: c'est la 
! qui fait le don 
grand ou petit, 

ET Cm mn oem ee 


La Suisse protèlse l'âme de ses 
| enfants 


ee es 


' 
' 


Genève. — On. vient d'interdire : 


à tous les cinémas en Suisse d’éta- 
ler des affiches, susceptibles d’ex- 
citer l’imaginatäon de la jeunesse. 
Toutes ls affiches sont soigneuse- 
ment ‘“caviaréeé” à l'encre noire 


tombe d’un humble religieux 


Leftre circulaire de $. G. Mer 


Mathieu à con clergé à l’occo. 


sion de la mort du R. P. Caron, ©. M. L, professeur au Col. 


lège de Gravelbourge. .: 


Archevèché de Régina, 
24 janvier, 1926. 


* - L 
Vénérés et chers collaborateurs, 


Nous venons de perdre lé révé- 
rend Père Caron, ce saint religieux 
qui a regardé la mort venir comme 
le soir d'un beau jour. Pour lui 
la mort n'était pas un anéantisse- 
nent: elle était le sommeil qui pré- 
cède-la transformation sloricuse de 
son corns ct de son âme: colle était, 
selon la pensée con:olante des 
Saints Livres, Île mnassace obscur 
dune vie d'épreuves et de souf- 
frances à une vie complète et éter- 
‘nelle dans In-maix, dans Ja joie, 
dans la rloire. ! 

Ce cher défunt avait recu du ciel 
ectte grande grâce de naîre au sein 
d'une famille foncièérement chré. 
‘tienne, d'avoir des parents qui sut 
rent l'élever non pas Nour eux, 
comme on Îe fait iron souvent de 
nos jours, mais pour Dieu, des pa- 
rents qui lui ont donné la connuis- 
sauce ct l'amour de Jésus-Christ 
dès au'ii fut canabie de connaitre 
€è d'aimérs 


l 
i 
| 
j 
Î 


Grâce 4 cette bonne formation, ! 
lPenfant voulut se donner entière- 
ment à Décu, ne travailler que pour 
lui, se sacrifier pour le salut .des 
âmes qu'él a rachetées de son sanr. 
Ïl entra dans-la belle communauté 
des Oblats. - ÎE y fut toujours l'hom. 
me du élevoir. Faire le hien et le 
bien faire: tels ont été les princi- 
pes qué ont regié tonte sa vie. 

JP avait une belle intelligence, un 
grand ‘coeur, un zèle incomparable. 

: Ses-s@néricurs comprirent qu'il &- 
tait afmirablement doué pour faire 
| lu bien aux cfants ct aux jeunes 
i gens ‘qu'on conficrait à ses soins. 
* AussË il a toujours été employé dans 
une iñaison d'éducation. Ha pas- 
sé ça vie à sauver des âmes que 
Let a chéries d’un si particulier 


Religieux et apôtre 


et si tendre amour 


L'éducatour  / 


| Le champ ouvert à san zôlo était? 
immense: il s’y Janca avec ardeur |! 
et donna tous ses soins à la moisson 
qu’ Ciait chargé do récolior cf 


SASK. 


d’enjaveler pour son Maitre. Son 
travail était rude, sa tâche était ar- 
due, mais à chaque coup de ciscau 
ou de marteau qu'il donnait à cette 
Statue qu'on apvelle l'âme d'un en: 
faut, il se vovait plus heureux que 
Michel Ange ct fous les artistes: 
il faisait mieux qu'une statue or. 
dinaire: il faisait un homme, il fai- 
sait un chrétien, il travaillait à fai- 
re un saint, « 

Son dévouement fut toujours di- 
gne en tous points de l'Eglise dont 
il était l’enufant fidèle, de l'oeuvre 
admirable 4 Jaquelle il donnait 
tout ce qu'il avait d'intelligence ot 
de coeur, Ces enfants, il les a tou- 
jours menés la main dâns le cocur: 
il les 4 aimés comme on doit le fai- 
re; un peu Dour eux, un peu pour 
lui, beaucoup pour Dieu Get 4 
our renferme toutes les maximes 
de l'éducation, toutes les régles de 
la pédagogie: il comprend la ten- 
dresse, le dévouement, In patience 
qui ne se fatigue jamais et qui espe- 
re toujours: il comprend la sollici- 


‘tude qui devine tout, qui prévient 
le nai, qui connait le reméde ct 
, qui obtient le suceës, 


‘ 


Le professeur de collège 


Le vie du prètre ou’ du religionx 
dans un collège n’est point agrén- 
ble au point de vue humain, Tous 
les soins de la vigilance, toutes les 
servitudes d’une vie dans laguelle 
on m'est jamais à soi, jamais libre, 
Jamais tranquille: cette. immolation 
perpétuelle de ses gouts, de son tem- 
hévamment à des viens qui recom_ 
menceént toujours, à un coup de clo- 
che qui revient obstinément à la 
méme houre; instraire les. enfants, 
leur enseigner des choses qu’on sait 
et qu'on répète depuis des années: 
redresser, diriger, discipliner des 
volontés qui penchent plus vers le 
mal que vers le biens travailler à 
rendre où à garder purs ces jeunes 
coeurs qui sont au temps où on re- 
coit avec plaisir mais où on ne sait 
nas enénre donner: lout cela cons- 
titue une vie de sacrifice et, nour 
lembrasser. il faut être décidé à 
mourir à netit feu. 

Ces souffrances, celui-là seul peut 
les comnrendre aui les a épronvées: 
lui soul neut savoir tout se qu'il fant 
de dévouement carhé, d’ohscur hé- 
roisme, dinlassable patience nour 
fo“mer une âme ieune, pour Péns 
nouir, pour l'élever et Ja transfigu- 
rer. 


Le Collège Mathieu 


Cette vie de sacrifice, le révérend 
Père Caron la mente durant trois 
années dans notre cher collège de 
Gravelbourg. 1H v a toujours tra- 
vaillé avec le calme de l’homme aui 


.se rend compte de la force que lui 


donnent ses relations avec le Tout 
Puissant, , 
Nous lui en sommes reconnaïis- 
sant, Nous n'oublierons jamais ce 
cher défunt et tous .cux qui ont mis 
quelque chese leux-mêmes, de leur 
temps, de leur santé, de leur âme, 
dans cette institution, qui Pont fa- 
connée de leurs mains, bercéc de 
leur amour, agrandie de leurs ef. 


forts. soutenue. de leur courage et 


qui l'ont faite vivante et prospère. 
KR. LP. 


Comme c'est notre devoir, nous 
pricrons et nous ferons prier pour 
ce cher disparu; nous demanderons 
à Dieu de lui donner de suite la ré- 


compense d’une vie passée tout en- | 


tière à son service, . 
Nous profitcrons aussi de la leçon 


que nous donne cette mort si innt-: 
tendue et qui nous ranpelle ee con-. 
seit de St-Bernard: “En fait de tra. : 
vail et d'étude. vaquez à tout com-. 


me si vous deviez vivre toujours, 
mais en fait de conduite. agissez on 
fout rmme si vous deviez mourir 
bientôt.” Rien de nlius hean, rien 
dr plus sage que cette maxime ct, 
en a suivant, nous ue nouvons 
manquer de fout sanvesarder pour 
le nrésent et pour l'avenir. 

Acréez, bien chers collaborateurs, 
lassurance de notre maternelle nf- 
fection ei de noîre entier dévoue- 
ment, ° 


+ OLIVIER .ELZEAR, 
lan Arehcvêèquo do Régine 
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J. J. MaciSAAC, LL. B. 
AVOCAT, NOTAIRE 


Mitchell Rlock, Chambre 9, 
Tél. 2582 
PRINCE-ALBERT 


CHS. C. CLERMONT 


Docteur en chirurgie dentaire, Licencié 
en art dentaire pour le Dominion. 


Service @es plus modernes, 
Appareil de radiographie, etc. 
207 Bâtisse Hammond 


E. A. ST. JAMES, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Régina, Saskatchewan, 


Le seul burennu d'Avocat 
françaice à Régina. 


Médecin 


DR. LAURENT ROY 


Des Hôpitaux de Paris, France. 
Chicuvgie et maladies de In fomenc. 
Bureau, 213 MeCallum Hit, 
Résidence, 3101 Avenue Victoria, 
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Médecin-Chirurgien 


Des Hôpitaux de Paris et de New Tor 
10007 Ave, Jasper. ‘Téléphone 2889, 


Dr. J. BOULANGER 
MÉDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canadu 
“The Medieni Couneit of Cnnact 
Traitements par le Radinm, 
Laboratoire de Ravons-X, 
EDMONTON, Alta, 
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Médecin-Chirurgien 


J.-P. DESROSIERS 


Ex-Interne de l'Hôpital N.-D, Montrénf, 
des hôpitaux de New York et Chicago. 


Chirurgie et maladies de In femme, 
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de ‘laugue ‘Résidence, AIS, Spadina Crescent 
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UN PAMPHILET ! 
(illustré) 
DU CANADIEN FRANCAIS 


dans la langue des “Knights of Columbus": 


“TEXTS and FACTS” 


Gratis sur demande, 
S'adresser à 


Dr JOSEPH BOULANGER 
Edmonton — Alberta — Canada 


Prix : 


L'Art magnifiquement réalisé subjnguern et euthousinsmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose, Sn puissnnco | 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ccelésinntiquen, 4 | 
devient une grande puissance pour le bien. ( 
L'on peut l'obtenir dans les produits suivants de nos studien: 
AUTEES, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, fo 
Seagliola, Rigalico. | 
STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre, Rigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 
VERRIERES en verre antique ou opalin, 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato. 
FONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. 
CRECHES DE NOEL, 
Catalogue photographies ou dessins soumis sur demande, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


‘Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 rue Drolet Montréal, P. Q. 
CHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, ITALIE. 
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6. C. POULIN 


MARCHANDS DE BOIS EN GROS 
Bois de construction et poteaux 
SPÉCIALITÉ 


Bois de construction assorti pour fermiers, au char 


seulement. 
CITE 752 


… Bu CDS _ 
Producteur OLSSONR Consonrastonr 
DES LACS DU NORD 

Il ect 


Notre poisson est garanti frais et de prises récentes, 
gelé à Ja sortie de Peau ct imsnédiatement mis en boites pour le 
brotéger des vents qui le déssècheraient et lui feraient perdre 508 
voût délicieux. Vous ne ferez pas d'erreur en nous confiant ve- 
tre commande pour votre provision de la saison, Notre maison 
déjà ancienne est digne de votre confiance, Nous désirons 2üe 
tisfaire nos clients de facon à nous assurer leurs futures co 


Wandes, … 
NOTRE SPÉCIALITÉ pour cet hiver est d'offrir à nos clients 
100 livres dé Poisson blanc soigneusement nettoyé pour 311.69 et 
59 livres pour 59.79. + 
* Poisson blanc nettoyé, la livre... 6% ooun 
Gros dorés ronds (Yellow Pike}), la livre..12 cous 
Brochet neitoyé et sans tête, la livre... 6 nous 
Mulets ronds, la livre... sons . 4 cou 
Truite naumonée nottoyée, la livre. 15 0000 
‘Nous expédions en boîtes de 100 ou 50 livres suivant vos . 
fnstrurtions, Si vous désirez que Pexpédition sait faite en holte 
de 59 livres, vous aurez soin d'ajouter un supplément d'un dem: 
Sou par livre aux prix précités, . | 
Nous n’exnédions que ce qui est mangeable, afin d'éconnmiscr | 
Gur les frais d'expédition. 
Paiteg remice avee votre commande. S'il n'y a pas 
à votre-gare de chemin de fer mettez nasez d'argent en g° 


payer Îo trancnart, 
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te re nee een à 


Les funérailles du Cardinal 


‘ Mercier 

(Suite 

organisé les conversations de Mn- 

lines au. sujet de l’Union de l'Eglise | 
anglicane à l'Église catholique. 

On parle déjà, par toute la Bel- 


gique, dériger un monument 
distingué prélat qui a êté l'incar-: 


à la ère page) 


dernière guerre. 
rait érigé avec les fonds réunis par | 
une souscription populaire. | 


NOTES BIOGRAPHIQUES 


Son Eminence Désiré-Félicien- 
Franocis-foseph Mercier naquit à 
Braine-l'Alleud, diocèse de Malines, 
le 22 novembre 1851. Il fit ses étu- 
des au collège Saint-Rombaut, puis 
au petit séminaire. I entra au sé- 
minaire de Malines le 1er octobre 
1870 et fut ordonné jrètre le 4 avril 
1874 à Bruxelles, dans lt chapelle 
de la Nonciature par Mgr Cattani, 
assisté du futur cardinal Vannutel- 
li, H continua ses études à l'Uni- 
versité de Louvain où it fut admis 
docteur en philosophie. en théolo- 
gie et és-lettres et in ntroque, Pro- 
fesseur au _ petit séminaire de Mali- 
nes en 1877, il fut nommé profes- 
seur à Louvain le 31 juillet 1882 et 
chanoine honoraire de Malines le: 
12 août suivant: directeur en 1891 
de Finstitut supérieur de philoso- 
phie thomiste fondé dans la mème 
université le 29 inillet 1882 et pré- 
sident tu séminaire Léon XII en 
1892; prelat de Sa Sainteté en 1886. 
Nommé Île 7 février 1906, archevé.: 
que de Malines, préconisé le 91 fé. 
vrier, sacré à Malines par Le nonce 
Mar Vico le 25 mars et intronisé le, 
16 avril suivant, succédant au car- 
dinal Goosens. Créé cardinsai prètre 
le 25 avril 1907, a reu le chapeau: 
et lectitre de Saint-l'ierre ès Licus! 


le 18 avril suivant, Nommé le 2° 
février 1920 nrésident de l'Uniun. 


missionnaire du clergé pour la Bel, 
gique. Prinat de Belsique. Î 
Son éminence Île cardinal Mercier 
a fêté ses noces d'or sacerdotales 
en 1924. Par une lettre du 26 mars 
‘Sa Sainteté Pie Ki a rappelé les tra- 
vaux et les effori du qubilaire pour 
renouveleë dans J'institut Saint- 
Thomas de Louvain, da seholasti 


que, son zéle“pastoral, ces retraites 
sacerdotales, 


ln doctrine de sus 


-ques-nnes, dans l'est du Canada, en 


— 


d'enthousiasme poar saluer de Face. 


es à ER AE ST 4 D 2 à 8 MR Ne & 26 an ne + 
FT 


lettreŸ' pastorales, son zèle pour 
accroitre les dévotions au  Sacré- 


Coeur et son courage pendant fa 
guerre, LL, 
Les fètes du jubilé ont eu lieu le 


12 mai à Malines, La veille, le car- 
dinal avait reçu de l'ambassad@r 


de France, au nom du président : cueillis par souscriptions dans la 
| Belgique. 
de 


de la république, les insignes de 
la dignité de grand-croix de Ja Lé- 


au ,#ion d'Honneur et une lettre auto-[se. 

| Poincaré, président|, Le cie 

nation de Fâme belge pendant laldu conseil, L'Académie des Scien- [plusieurs ouvrages importants 
Ce monument se-!°es orales et politiques lui avait !nhilosophie_thomisté, 


graphe :de M. 


aussi envové une adresse, Les fêtes } 


De 
en voyage 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merc 


“auteur Nom Tam lee en meet bé a te ne 


A Québec, 


cour de Belgique et des plus hants {Mgr Langlois, au palais eurdinalice, 


dignitaires européens, 


Le ministre | 


d'Etut Cooremans, président du eo- 
inilé.du fonds jnbilaire, lui remit 
an montant de 1,200,000 francs re- 


Le conseil municipal 


a fait revivre devant eux les nobles 
figures des premiers évéques, du 
pays, ces incomparables apôtres 
du Christ, qui‘wont jamais non plus 
menti à leur sang, depuis notre vé- 
uérable Mgr de Laval jusqu'au re- 


avis lui avail remis une adres- | gretté et toujours cher cardinal Bé- 


Le 


:m: 


dans l'Est 


H va de belles heures dans ls {sonore et glorieux pour notre sang 


vie, dans la vie des peuples ou des | 
races comme dans celle des indi- | 
vidus. Nous en avons vécu quel-} 


ces dernier jours de décembre de 


“année 1925, Trois cents  Cana- 
diens-francais des provinces dei 


l'ouest, de Ja Saskatchewan, de PAR: 
berta et du Manitoba. sont venus | 
nous voir ‘au temps des fêtes”. Et! 
ca lé pour eux um vrai voyage! 
{riomphal au pays des aieux, come 
me aussi un vrai pélerinage au ber- 
ceau de a fois Notre province: 
mére de Québec a Iressailli de fier-; 
té el de joie à I vue de ss'Tis des 


lointaines vontrécs. Nos évêques, 
nos gouverneurs, Dos ministres, nos 
recteurs d'universités. 108 maires, 


Inos présidents de sociétés nationa- 


les, nos représentants, veux-je di- 
re, les plus autorisés ef nos orateurs 
les mieux qualifiés ont  rivalisé 


ntas cordial ces délégués 
ut ces pélerins de la Survivance 
francaise de Eibas, Aht ee fut 
beau et réconfortant! 

Survivance franco - canadienne, 
quel beau nom. et combien juste! 
On a proposé de lui substiluer ce- 
lui d'expunsion francaise, Oui, 
sans doute, ectte vie des nôtres 
vers les Rocheuses et au deli est 
une maguilique expansion, Mais 
elle est d'abord une survie, tuitssi 
inattendue de plusieurs qu'elle est 
évidenmment solide et pleine de pro- 
messes pour l'avenir de notre race 
sur Le continent américain, Le nom 


euvil le 


‘est une chose intangible qui Fait 
faires et en amorce de nouvelles, 


Votre bienveillanec nous est 
appliquons à la conserver en co 
personnelle et promple à vos ex} 


| -Saskatcheta 


o , 


1. Suceursales #— °° 


67.00 à S11.75 la tonne, 


corde. 


Satis'action ct prompte livraison. 


OU SE 


ENREG 


ne La Bienveiilance 


-_ Cela noùs paye de vous être agréable. 
cevoir cette attention individuelle que- vous méritez en expédiant 
” détrercrème à.notré succursale 11 plus rappréchée. 


n Creameiy and ce Gréam Go. Limited 


ASSENIBOTA: CARLYLR, C 
 GRAVELRBOURG, MAPLE CRECK, MOOSE JAW, 


L'ugaTe STAR (UMBER COMPANY, LIGITEE 


Vend douze variétés de charbon dont les prix varient de 


Nous avons aussi du hois de chauffage à S$5.00 et 56. 


Vous trouverez toujours chez nouï ce dont vous avez hesoin. 


NORTH STAR LUMBER COMPANY LIMITED 


TROUVE LA ME 
MARCHANDISES ? 


JP. HEPBURN, Gérant. 


durer les vieilles relations d'af. 


done iadisueusable el nous nous 
nsacrant.une attention spéetale, 
péditions de crème. 


Faites en sorte de re- 


; 


ARNDUFF, EMPRESS, 


00 la 


3 
L 


L 
ILLEURE QUALITE DE 


ISTREE 


LA MAISON AVEC SERVICE POSTAL DE LA SASKATOIEN AN 


Quartiers généraux 


TANNEUR ET MANU 


! TANNERIE DE DELMAS | 


des robes de 1'Ouest 
FACTURIER GENERAT 


Cuir de harnais, tanné à l'huile noire, fameux euir brun pour 
licoux et guides, lacets supérieurs pour courroies, pour réparations 
de selles et chaussures, 
Echantillons envoyés gratuitement sur demande. 


Wm. O. NORMANDIN, Propriétaire. 


dirigé par les Pères Ob 


COURS CLASSIQUE et COM 
-caise, donna 
.i Le COU ; 
Arts de FUniversité d'Ottawa, et 
les carrières, au sacerdoce, au dr 


et l'industrie. 


soit au cours commercial les pl 
._ las asséz avancés. 


COLLEGE MATHIEU---GRAVELBOURG, SASK. 


MERCIAL bilingues, à base fran- 
at une formation complète duns les deux langues. … 
RS CLASSIQUE conduit aux degrés de Baichelier-ès 


Le COURS COMMERCOTAL forme les élèves pour le'commeree 

Le Collège Mathieu, a de par sa charte, Je pouvoir 
PêT e des diplômes de cours commercial et académique. 

PERLE COURS PREPARATOIRE conduit soit an cours classique 


Pour plus amples renseignements s'adresser au: 
-REVEREND PÈRE RECTEUR, 


DELMAS, Sask. 


lats de Marie Immaculée. 


prépare les jeunes gens à toutes 
oit, à la médecine, etc. 


us jeunes élèves qui ne seraient: 


Collège Mathieu, 
Gsravelbour, Sask. 
Ê] 


dont s'étaient parés nos visiteurs 
de l'Ouest était, à mon avis et à ce- 
lui de plusieurs, des mieux choisis, 
Aucun besoin n'était de lui en sub- 
stituer un autre, . 

Ce vovage des gens de 
chez nous, leurs frères de l'est, c’é- 
{ait une réponse atix 
ceux de Québec, la Liaison fran- 
caise en parlicmiter et l’Université 
de Montréal, ant accomplis il v «a 
deux ans el Pan dernier, C'était 
une visite rendue, et elle n'en avait 
que plus de sens et plus de charme, 
A La vérité. élant donné l’époque où 
elle se faisait, était une grande et 
belle visite de Ia Noël et du Jour 
de lan des Canadiens de l'ouest 
aux Canadiens de l'est, Aussi que 
de compliments, que de  félicita- 
tions, que de vaeux et.que de bons 
souhaits ont êété échangés! 

: Des frères venaiens visiter des 
irèéres, leur témoigner qu'ils se sou 
viennent du pavs. d’origine, qu'ils 
gardent les iraditions de notre foi 
et les clariés de notre Tnngue, et 
cela, c'est déjà boaucoup, En plus, 
Fhnportance et l'ampleur de Jour 
geste à déterminé, de la part des 
chefs anglo-protestants de Và-bas el 
d'ici, des expressions d'amitié cl 
des manifestations de coufraterni- 
té qu'on n'oubliera pas dans le 
Québec, “IE va dix ans”, disait le 
président du groupe de la Survi- 
vanre, M, Denis, au banquet du. Vi- 
ger à Montréal, on voulail arracher 
le français de nos écoles, et hier, à 
l'occasion de ce pèlerinage, nos nii- 
uistres de l'ouest... venaient nous 
présenter leurs hommages... et 
nous répéter: “Allez dire à Québec 
que vous avez toutes les svmpathics 
dé notre gouvernement.” Que 
pourrait-on désirer davantage? Ah! 
oui, ajoutons-le, on peut demander 


encore que Îles nctes suivent les 
paroles et que ce jeur ait un len- 
demain, 

Beau vovage, excitateur de pa: 
triotisme sain et de bon alai, la 
Survivance frahco-canadienne, ne 


le perdons pas de vue, fut aussi et 
d'abord un pèlerinage, un vrai, Pare 
tout. les chers “survivants” ont te- 
nu à saluer les évèques: Mer Hal. 
lé, Mor Rhéaume, Mgr Gauthier, 
Mgr Becettos, Mur Langlois, Mur 
Forbes, À Montréal, c'est à l'Oratoi- 


re  Saintloseph qu'ils sont al. 
les entendre la messe , À 
Québec. c'est à. Sainte-Anne-de- 


Draupré qu'ils ont passé leur fête de 
Noël, Sur leur train d'excursion, 
ils avalsnt la messe et, nombreux, 
is comimuaniaient, En deux mots, 
ils s'affirmaient catholiques et 
francais, sans  oslentation, mais 
sans peur et au grand jour. 

. Ce qu'on leur à dit, dans le vieux 


Québec..il est impossible de cher- 


rher soulement iv résumer en 
quelques lignes, ‘I faudrait tout un 
volutue. Ge volume, sait dit eu 
passant, pourquoi ne serait-il pas 
publié? Pen exprime:le voeu sin. 
cère, Ce serait un beau livre à 
distribuer dans nos écoles, 

À Montréal, Mer Gauihier, dans 
Et basilique cathédrale, à rappelé 
aux voyageurs, en termes  émou- 
vants le souvenir de Mgr Bourget, 


fenêtres 
Rosedale et Pembina. 


| 
| McDiarmi 


' © Très fluide 


. . : oo 
sardinal Mercier avait publié 
de Liaison française, 
Î 
Icours de l'éminent recteur de La- 
val, Mgr Camille Roy, « dit excel- 


a Survivaace Franco-canadiennel 


| 


l'ouest |tagent nos immenses terriloires... 


t 
| 


| 
| 


| 


ee ee en mn mr 


Si vous désirez , 


une maison confortable durant les longs mois d'hiver, 
vous trouverez chez nous tout ce qu'il faut: Portes et 
doubles et surtout Îles fameux 
Essayez-les, 


ü Lumber Co., Ltd. 


Téléphone 2733 


Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 
Conforme aux rubriques 


Lampes de Sanctuaire 
| 


Non-inflaminable 


Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit). 
Desmaraïs & Robitaille, Liée 


ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX, 


MONTREAL, 
31 et 33, rue Notre-Dame Ouest. 


gin, qui avait naguère si affectuent- 
sement béni nos pélerins de dx 


Beau entre lès plus beaux, le dis- 


lemment ce qu'il fallait dire aux 
pèlerins de l'Ouest, Après avoir 
évoqué la Vérendrye, ic pionnier 
de Pouest dés 1743, et après avoir 
précisé quel rôle d’apôtres les nô- 
tres jouent li-bas, “en multipliant 
la famille canadienne - française”, 
Mgr le recteur ajoutait: “On se plait 
à dire où à penser que nos grou- 
pes canadiens-français sont les an- 
eaux d'or d'une chaine qui, de 
l'est à l’ouest et d’un océan & l’au- 
tre... attache à une mème fortune 
politique tant de races qui se par- 


Que par vous, messieurs, Panneau 


vovages que)}d'or reste pur et sans alliage!... 


Vous nous revenez au temps joyeux 
des fêtes... 


soirées intimes... 
mieux ainsi, avec la douceur du re- 
voir, le fumet succulent des tradi- 
tions ct des cuisines canadiennes... 
Rapportez-en au pars de lPouest 


Pour les enfants 


__. Les brins 


redi, 3 février 1926 


CRE 


Vous allez revivre les | du 20 an écen 
réunions familiales d'autrefois, les/lerins de la Survi 
Vous goûterez | nadienne, 


_— — x = 
Ni . . , , n . » ee * H H ee 1 ” 
jubilaires ont eu lieu en présence Lee génial et inspiré pourvogeur |! unique et incomparable saveur... 
du roi, de la reine et de toute laides missions de Pouvst. 


énuuérer bien 
ho- 


Mais il faudrait 
d'autres propos, les discours 
tamment 
Pérodeau. du premier ministre Tas- 
chereäu, du maire Duquette à Mon- 
tréal, de l'échevin Trépanier, du 
recteur Mgr Piette... Î faudrait 
citer aussi les nobles paroles, si 
vivantes de foi et de patriotisme 
des gens de l’ouest eux-mêmes, du 
président Denis, de Mgr Brodeur, 
du Père Auclair, du curé Adam 
(que Montréal a revu et salué avec 
bonheur), de Fabhé Ernv à Qué- 
bee, et de tant d’autres! Hélas, notre 
cadre déborde déjà! 


Un dernier mot pour finir, Les 
premiers apôtres et pionniers de 
Fouest canadien étaient de notre 
sang, Les mielleurs de l'heure ac- 
tuelle sont encore des nôtres, L’ac- 
cueil que nous avons fait à leurs 
délégués pouvait sembler, par mo- 
ments, dépasser la mesure, Mais, 
en eux, c’est tout l’ouest, son hérois: 
me et sa vaillunce, que nous accla- 
mions. Cela explique tout et jus- 


| tifie tout, 


Oui, vraiment, ce sont de belles 
heures que nous avons vécues dans 
le vieux Québec, en recevant, avec 
un cathousiasme presque délirant, 
25 décembre 19925, tes. pé- 
vance franco-ca- 


L'ABBE ELIE-J. AUCLAIR, 
de la Société Royale du Canada 
(L'Avenir du Nord) 


de paille 


Tu sais bien , mon enfant, la chan. 
on du “petit navire” 
I était un petit navire (bis) 
Qui n'avait jaja-jumais navi- 
gué (bis) 
Ohéf Ohé!t Ont... 


" 


Ou fit tirer lu courte paille (bis) 
Ponr savoir qui-qui-qui serait 
mangé... 


As-tu jamais upensé, mon petit, 
combien elle est triste celte histoi- 
re-à! S'il avait su, le petit brin de 
paille! Comme il se serait caché 
pour ne pas.faire laire de mal à 
ee petit mousse... 

Mis il ne savait past... 


LES 
ven a bien d'autres brins 
de paille, qui, s'ils avaient su! | 


—-Lesquels brins de paille? 
Les brins de paille de la Crè- | 
che du petit Jésus. | 
- LLEC | 
Certainement 

amené voir dans ton celise Ia Crè- 
che, avec son boeuf, son âne, ses 
moutons, ses, bergers, ses anges, ct 
St Joseph. pensif, ct la jolie Ma- 
“ie qui adore son petit, et ce tout 
petit Enfant, couché, Iles bras ou- 
verts, avec ses jolis veux bleus qui 
souriont et qui te disent: “Je t’ai- 
me, mon pelit enfant: foi aussi, ai- 

ne-moil.!.%7 - : 
LERX | 


As-tu remarqué, alors, que ton 
petit Jésus est couché sur de Ha 
paille? Pauvré petit Jésus. Les! 
plus pauvres petits enfants ont au 
moins un drap qui les enveloppe... 
Lui, Jésus, {n'a que de la paille... 
Lui qui est si riche pourtant. ... 

LE 

C'est le plus riche de tous.. Pen- 
se: Ja, à Lui, toute la terre, avec 
ses fleurs, ses montagnes, les oi- 
seaux qui chantent, les papillons 
dorés... 

et puis li mer, avec ses vagues, 
ses jolis coquillages, ses poissons 
roses et bleus... ' 

et puis feciel, avec ses nuages, 
son soleil #t ce étoile... 

et pui beaucoup d'autres choses 
que nous ne connaissons pas... 

Tout ce qui existe, c’est à Lui, ct, 


4 


charbons. 


ï 
ï 


OTTAWA, 


121, rue Rideau. 


mme 


, à Noël Maman la iq 


Mira pré 
diudu Petit Jésus! 


| 
il Ah! s'ils avaient su! s'ils avaient 


h tu sais bien? 


d'hrins de paille? 


S’II le voulait, 11 ferait encore d’au- 
tres terres, d'autres mars, d'autres 
ciels, rie que pour avoir le plaisir 
de les degarder... 

Comme Il est riche ce Petit Fc 
sus, tout de même! Ù 

LES . 

Et alors, pourquoi est-Il là cou. 
ché sur de la paille, S'IE est.si ri- 
vhe”? : 
. —Mon petit enfant, c'est parce 
Qu'il taime! S'IL s'était montré a- 
vec loutcs ses richesses, tt n’au- 
"ais pas osé t’approcher de Lui on 
l'aurait écarié,.. Regarde ce qui 
se passe quand un Président de la 
République, où un ministre, où un 
grand personnage quelconque vient 
dans une ville: c'est à peine si l'on 
peut l’apercevoir de loin! et ils ne 
sont pas riches comme Jésus cepen- 
dant, Qu'est-ce que ca aurait été 
alors S'H était venu en Riche?.. 

Mais Il est venu en Pauvre, en 
bien Pauvre! pour que tu puisses 
aller bien près de Lui, Le regar- 


° 


der, Le- caresser, Le prendre dans 
tes bras, et Le faire dormir sur ton 
cour, Comme Il est bon lon Jésus, 
mon ‘enfani! ' 

Dis-le Lui qu’il est bon, mon cen- 
fant. - 

Toi, quand.tu es:sage, cola te fait 
plaisir qu'on te'dise: “tu es bien «sa- 
ge, mon.enfant!® Et bien, Jésus, ce- 
la Lui fail plaistr qu’on Lui dise: 
“Vous êtes bien bon, mon Jésus, et 
je Vous aime!” Dis-le Lui bien, mon 
enfant: Fe ‘ 
êtes bon, et comie Vous m’aimez! 

“Et comme je Vous aime! 

“C'est pour moi que Vous êtes, là 
sur de la paille!..,” . 

ah! si les brins de paille avaient 
su! 

S'ils avaient su que Celui qui dor- 
mait sur eux, et qui les rèchauffait 
de Son petit corps si tendre, était 
leur Dieu! le Dieu qui Îles avait 
faits!... : 

Comme ils se seraient faits doux, 

souples, soyceux, pour Le tenir 
chaud ct pour adoucir le bois si 
dur de la Crèche... 
. S'ils avaient su, les petits brins 
de paille, que Celui qui les prenait 
dans ses menottes roses, et qui S’u- 
musait d'eux, était leur Dieu si 
bon!... 

Comme ils se seraient faits bril- 
lants et jolis; et comme ils se se- 

ient prétés avec joie aux jeux 

Aucun ne laurait piqué; 

Aucun ne se serait échappé de 
Ses mains, 

ls se seraient arrangés pour Le 
faive sourire... Et. comme ils au- 
vaient senti bon!...-—tu sais eom- 


et bien, ils auraient senti bon tou- 
tes les fleurs coupées!.., 
LR ED 


; 
jme ea sent bon le foin coupè — 
4 


\ 


it... . 

TFuoas l'air de penser que c'est 
bien dommage qu'ils n'aient pas 
su, n'est-ce pas? 

LR RS 

Mais ioi, mon enfant, est-ce que 
Est-ce que tn sais 
bien, toi, qui Il est ton Petit Jésus? 

et combien Il est bon? 

et combien Il Palme? 


loi?... 
‘ Tr 

e sitis, feras-tu moins 

n'auraient fait les 


let combien Î désire être aimé de 
| 


Alors, si tu 1 
jour Lui, que 
j  Qu'atiends-tu, mon enfant, pour 
ique la Crèche de ton coeur où dort 
-son Petit Jésus, soit plus douce 
lque celle de Bethieem? 

Tu ne sais pas comment faire? 
Demande à la Sainte Vierge de 


! It'aider à choisir les brins de paille: 
K] dont lu feras le berceau de, ton Jé- 


sus, . nu 
Etle l'aide déjà. 
qu'Elle y mot, 


Regarde ce 


# 


Q 1] 


D'abord, bien au fond de la Crè- 


iche, pour Ha tapisser, afin que le 
bois ne se sente pas, de longs brins 


tion au village. 


rrains à vendre dan 
Ceux qui désirent se placer dance le 


invités à correspondre avec moi. 
Terrains de première qualité, près du cheri 


Prix raisonnables. ‘Conditions avantage 
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du lieutenant-gouverneur | 


RS Je ne 
Den sGù 4 PA | 
LOUP M Ernce | 
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Manufacturé dans l'Ouest 
du Canada ils vous arri- 
vent tout fais. 


Paulin Chambers Co. Ltd, 


Est. 1876 
WINNIPEG 


G atcixa 
SSSNA TION 


CA GARY, 
ODA EU 


tag em rame 


de paille bien lisses, bien serrés, 
bien nombreux, 

: Sais-tu ce que c'est, ces brins? 
Si tu en ouvrais un, tu verrais qu’il 
porte écrit: “Priére bien faite.” La 
Sainte Vierge les met au fond, par- 
ce que, si, dans ton cocur, il y a 
des défauts qui. ire plaisent pas au 
Petit Jésus, qui Lui font mal, tes 
prières bien faites réparent tout 


Re nee EE 


con à ne plus faire mal à ton Jé- 


sus, 
CE D à 

Au-dessus, elle coupe en petits 
morceaux, bien petits, d'autres 
brins de paille, Elle Les mèle et ce- 
la fait un lit très doux sous la main, 

Sais-lu ce que c'est, ces brins 
coupés? | ‘ 

Ce sont des actes d’ohéissance, 

Toutes les fois que tu  obéis, 
quand ça te déplait, tu coupes, pour 
le bercenu de Jésus, un morceau 
de ta volonié...  Coupes-en bean- 
coup, mon enfant: plus il v en a, 
plus le lit est doux à Jésus... 

CEE 

Ensuite, au bas de la crèche, pour 
que les pieds de Jésus ne touchent 
pas le bois, elle met un gros pa- 
auet de pailles, longues, courtes, 
de toutes facons. | 

Cela, enfant, c'est ton Travail, J 
y en a d’agréables, il ÿ en a d'en- 
NUVOUX, ; 

Sais-tu pourquoi celle les place 
aux picds de Jésus? 

C'est pour té montrer que tu dois 
offrir à Jesus tout ce que tu feras 


me eme ne 


à 
dans ta vie: et que, si ton travail fe 
satisfait, s’il est bou, si tu en es con- 
lient, tu dois toujours en faire don, 
|" hüumblement à ton Jésus. | 

. Ensuite, Marie prend de jolies 
pailles bien droites, toutes de la 
même longtieur, et-elle en fait un 
petit coussin pour la lête: de Son 
l'Enfant, Ces paillesla s'appellent 


“Mon petit dJésis, comme Vous toutes: Franchise. Chaque fois que : 


.tu dis la vérité, cela fait une:hbelle 
paille. : ue . 
Marie les met sous la tête de Jé- 
sus, parce que Jésus sait tout... 
Seulement, il ne faut jamais mentir: 
Île mensonge, ca ferait comme des 
‘’épines sous la tête du Petit Jésus. 
l Enfin, la Saint Vierge prend deux 
,  gerbes qu'elle place de chaque c6- 
té du petit berceau, pour :préser- 
ver Jésus des courants d'air et du 
froid. ! 
| Ce sont des gerhes d'Amour... 
Que tu feras par amour pour Jésus. 
Tâche qu'elles soient bien belles, 
‘bien grosses, ces gerhes: Ce sont 
elles qui tiennent chaud à Jésus... 
Et plus Jésus aura chaud dans ton 
coeur, plus I y demeurera volon- 
tiers, mon enfant... 
‘ CCE: 


Tu sais bien, mon enfant, au bout 
de ces pailles de blé ou d'avoine, 
‘quand elles sont sèches, on tronve 
parfois comme une petite feuille de 
l'épi; c'est souple: on dirait du ve- 
Jours... 
Et bien, quand la mamtfn du Petit 
; Jésus a fini de préparer la créche, 
l'avant d'v poser son Jésus, elle met 
"uñe grosse couche de ces petits pé- 


tales, pour que rien ne blesse son: 


cher Petit, que ce soit bien doux, 
| bien bon... 
i. Mon petit enfant, cela, c’est la 
|Pureté de ton cocur. C'est sur ce- 
la auce Jésus repose; c'est sur cela 
quil est bien. - | 

Le bon Jésus’ aïmera bic tes 
belles gerbes d'amour, ton gros 
coussin de franchise, ton gros tas 
de travail, beaucoup d’ohcissance 
et de prière, Mais Iles aimera 
encore mieux dans tan cocur quand 
Il v trouvera aussi beaucoup de pu- 
reté, 

Et souviens-toi bien mon enfant, 


| que ces betites feuilles sont déli- |. 


lcates, légères; que le moindre vent 
Îles emporte; que Marie les a mise 
au moment même de poser Jésus, 
parce que seul, le petit corps de Jé- 
sus les protégora... 

Ne lève jamais Jésus de dans ton 
coeur, elle s'envoleraient toutes... 

Et communie, mon enfant; mets 
en ton coeur le Corps de ton Jésus 
pour qu'il les garde... 

| CRE 

Tu as bien tout retenu? prières 
bien faites, obéissance, travail, 
franchise, amour, pureté... et tout 
cela pour Communier, c’est-à-dire 
pour que Jésus vienne èt reste en 
oi... 


Las à , 

Voilà comment il faut faire In 
crèche de ion coeur au petit Jésus. 

Remercie la Sainte Vierge de t'a- 
voir montré comment faire une crè. 
che douce au Petit Jésus. 

Dermande-Lui, à ectte Maman, qui 
est aussi In tienne, de bien l'aider 
chaque fois qu'il le fant recevoir 
Jésus... de bien l'aider à Le gar- 
avr, : 


jamais par une prière mai faiie, ue 
ne paresse, Un Mensonge, ne dés 


srhes, une indôlicniesse quel. 
1e, d'enlever la moindre nait 
L fait ia crèche dence 


res 


ES 


cela, et t'aident à te corriger, de fa- | 


Elles sont faites de tous les actes 


‘Îne-fontarne un gigo 


2517 Tél, 2yas 


25 


25, rue Îlème Ouest 
PRINCH-ALDENT, SASK, 


at de Bañtleford 
Gus îa direction des 


SOEURS DE L’ASSOMPTION 
, DE LAS, v. 


où les élèves reçoivent avec 

‘une éducation soignée, l'ensci- 
nement. préparatoire aux exa- 
mens de la Province. 


Attention particulière . donnée 
aux futures institutrices 


Pensions 


bilingues, 
Adresse: 
SOEUR SUPÉRIEURE, 
' Battleford, Sask. 


ee us —_…— 
Pensionnat Notre-Dame du 

Sacré-Coeur, Prud’homme 
Saskk 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d'études tel que demandé: par la 
province de la Saskatchewan? À. 
dressez-vous aux religieuses de la 
Providence. ’ 
Outre le ‘français qui recoit une 
attention toute particulière dans les 
classes, on enseigne la musique, le 
dessin et les travaux à l'aiguille de 
tous genres, - 
. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; celles sont donc admises 
à tout âge: les garcons sont accep- 
tés jusqu'à leur’ treizième année, 
Pour plus ample renseignements, 
s'adresser .à Révérende Mère Supé- 
vicure.- | 


a 0 


COLLEGE. D'EDMONTON . 


. « dirigé par les 
” PERES JESUITES 
et agrégé à l'Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cèés à toutcs'les carrières, sacer- 
doce, droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenuc des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, ete. ‘Collation de di- 
plômes d’affaires. 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours ‘Classique et Commercial. 


Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites 

EDMONTON 

SES 
.LA MEILLEURE QUALITÉ 

{| de cuir aux prix les plus bss 

DONNEZ UNE COMMANDE 

D'ESSAI 


Nous tannons tonte espèce de cuirs et de fou rru- 
res. Nous confectionnons tes Robes de ca rrioles 
et fes’ pardessus avec les peaux de vaches. Nous 


| 


AETA. 


| 


"jf payons ls frais de transport sur les peaux at 


nous sont adressées en vue d'être tannées, Notre 
liste de prix et des échantillons sont adressés sur 
demande, 
LA TANNERIE DE INDIAN 
HEAD 


Indian Head, Sask, 


Le Petit Jésus sentirait que tu dé- 
fais Son berceau dans ton coeur ef 
H se réveillerait. 

Laisse-Le dormir, mon enfant, 
- En “dormant, I pense encore à 
tai. | 

C'est à ta bonne volonté qu'il sou- 
rit, : , n , ‘ 
‘Et sais bien sûr que, tout à l'heu- 
re, ‘quand Ï1 s'éveillera, heureux 
d'être dans ton coeur aimant, - 
t’embrassera bien fort pour tous fes 
brins de paille... 

Il t'aime tant! , 
Maman FUOCOLLINO 


…—- 


: (Regnabit).. 
Parler français 

: dans 1 
da dans 


4 L2 K 
ami s rue, à l'usine, 
famille, sur la rue, Les réunions: 


LA 


n . h ; est 
sa foi catholique à laquelle elle € 
intimement liée. 7 


3 uve que je suis un grand 
Faire mon bon, c'est qu'un jour 


A au 
peintre, mon bon, € est, 
Pai peint sur le trottoir ur ‘ie 
que Îles gamins sont venus $ 
puter à coups de poires. une bor: 
ft moi, j'ai peint * à 
Fe no £ de mouton Ds 
réssemhlant qu’un chien a, pere 
moitié de.la-borne avant de Si 
cevoir de son erreur 
Be ———— 


ve qu'il F9" 
Au beat 
moire [ut 


Béhé a lait un beau ré 
conte Le main à sa MICFE, 
1 péoil, la ME 
{1 iulorrages 
_—(t puis, alor TAnIan 
Je ne sais nas, non € 
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cent les Chambres 
ON EE PT 3 
Le Chernin de fer de la 
De d” dans 
ALIiD L HuusON ; 


TA à ne 
tions de l'Ouest central. 
jent par toutes les fibres de son 
fac. comme fl tient à Ja vie. 
Le projet est trés discuté, Mais 
d net plus contesté par les grands 
Anis politiques. GC n'est, plus 
qu'une question de modalité, de 
lus ou de moins, M. Meigheu 
Gest engagé à le réaliser à condi- 
jon qu'il ne coûte pas plus de 
rois millions; M. King s'est engar 
à à le réaliser à condition que le 
Sarlement vote Jes crédits, 
{est touiours possible de prou- 
que Fachève- 


; Meighen 
er à M, Meig} | | C- 
ment ne coûtera pas plus de trois 
willions.  Combieit devait coûter 


à l'origine le Transcontinental, se- 

Jon Pestimation des, experts ct Ia 
arole du premier ministre? N est- 

6 près treize millions”? 

M, King, plus pratique, deman- 
dait une majorité favorable en 
Chambre pour Pautoriser à faire les 
dépenses nécessaires. Aujour- 
dhui, il doit s’exécuter, La majo- 
rite de la Chambre ne se compose 
pas uniquement des éléments qu il 
aurait voulu y faire entrer, mais 
elle est plus qu'il n'aurait pensé 
en faveur de fn construction du 
tronçon de ligne. . 

Par ailleurs, le discours du trô- 
me, libellé bien plus en faveur des 
progressistes que les progressistes 
n'auraient osé le libeller_eux-mê- 
mes, de leur promet; et M. King 
en se faisant élire dans Prince-Al- 
bert, laisse le taureau le prendre 
sur ses cornes, Il sera, comine dit 
le Star, de ministre du Chemin de 
fe de la Baie d'Hudson, ‘ 

À quel moyen Île gouvernement 
recourra-t-il pour remplir sa pro- 
messe? 11 peut procéder de deux 
façons. L'une, efficace, et Pautre, 
inefficace immédiatement, mais qui 
produira «es effets considérables 
pour l'avenir, 


çe pas à peu 


des principales re- Comment s’y 


{ 
f 


prendront les libéraux 
pour tenir leur pramesse 


Le moyen efficace, c'est de pas- 
ser les estimés nécessaires dans le 
budget qui échappe à la manipula- 
tion des sénateurs. Bas les pattes! 
Us n'ont-pas le droit, en dépit de 
leur constante démangeaison, d'y 
toucher. . ee 
. Où peut croire que les progres- 
sistes, voulant mettre tous les atouts 
de leur côté, exigeront que le mi- 
nistère prenne Ce premier moyen, 
. S'ils consentaient à laisser recou- 
rir au second, au projet de loi pur 
et simple, le Sénat aurait alors son 
mot, ou plutôt les milliërs de mil. 
lions de mots de tous les discours 
des sénateurs consérvateurs, à dire. 

On prétend, en effet, que quelle 
que soit Pattitude de M. Meighen 


en Chambre — il sera nécessaire- 
ment gèné parce qu'il a donné des 


gages — Île sénateur Ross, le nou- 
veau leader conservaleur, combat- 
t'a: tout projet de loi tendant à 
réaliser cètte entreprise, Cela est 
affirmé par Île Star et est d'autant 
plus croyable que M. Ross n'est 
pas lié envers le leader de la Cham- 
bre basse, comme eût pu l'être te 
sénateur Giddceon Robertson, M. 
Meighen, on le sait favorisait M, 
Robertson, mais la majorité des sé- 
nateurs a passé outre à sa recom- 
mandation et M. Ross a été élu, 

On affirme même que, si le gou- 
vernement prenait des moyens dé- 
tournés, évitait les vias rectas et 
tâchait d’envelopper le chemin de 
fer de la Baie d'Hudson dans le 
budget, le sénateur Ross scrait prêt 
à dénoncer le truc ct à faire Île 
diable à quatre avec ses hnit ou 
dix vois de majorité, 

Le gouvernement "serait en état. 
de se ‘défendre... 
1 aurait avec Jui le sénateur pro-1 
gressiste, M. Turiff, beau-frère de 
sir Clifford Sifton: il aurait aussi 


il peut dire quand il a 
à quelle époque tel 
libéré; il n'a 
banque. | 


ville pour ses affaires. 


le plus sûr, 1 
tageux. | 


Fondée 


Douleurs efficacement combattues 


les é] 


1 


Connaître 
sa situation 


LA souche de ses chèques, ce fermier 
inscrit un mémoire de chaque compte; 
pour vérifier l’état de ses affaires, il a 
un autre moyen, à savoir: les écritures de son 
livre de banque, où apparaissent toutes les 
sorties et rentrées de fonds. En un clin d'oeil 


qu'à consulter son iivre de 


S'il est pressé, point n’est besoin d'aller à la 


fait tous. les paiements nécessaires; les dé- 
pôts se. font également par correspondance. 


De nos jours, la banque est l'intermédiaire 
e plus efficace et le plus avan- 


Banque de Montréal 


 L'actif dépasse 8750,000,000 


Les douleurs aiguës des névralgies, { 
Atcements au cerveau, les maux de reins, toutes ces inisères, 
causées par un sang vicié et un organisme affaibli, font de la vie un 
Vétitable martyre, Mais tous ces malaises sontenfin vaincus, grice au 


_ PILULES MORO 


payé tel ou tel compte, 
ou. tel débiteur s'est 


Un chèque à la poste 


en 1817 


ee 


les tortures du rhumatisme, 


pour les 
Muro trim 


ot des reins en purifant le sang e 
77 “A 


croire 


dans 1 


tonique parexcellence pour purifier et rectifier le sang, 
: phent des douleuis les plus anciennes, délivrent l'orga- 
üisme de ce ‘qui l’empeisonnait, activent les fonctions de l’estomiac 
pende 
reins s'étendant tout le long de la colonne 
1 

ê ‘ 


vertébrale ; de fortes douleurs à la han- 
che et à la jambe droites 


mo disait tuberculeux et considérait ma 
guérison impossible, J'avais souvent Îu 


mes qui devaien 
Moro et je mes 


Pilules Moro pendant un mois et je me 


Sommes 
Les Pilules 


t en tonifiant le système. 


la suite d'une pleurésie, j'ai souftert 
nt trois ans de maux de dos et de 


mé faisaient 


à du rhumatisme, Mon médecin 


x les témoignages d’hom- 
t leur santé aux Pilules 
uis décidé à suivre leur 
4Dlivres, j'étais 


es journau 


Sata exemple.. Je pesaisalors 140 livres, j 
Do faiblo et très couffrant, J'ai pris les 


A 


an ne ons n 


une cc 
cée pa 
ct Béland qui sont 

debalers, de mème que 


Ce chemin de fer est-il réalisable? 
—Nüiratil aux autres lignes? 


2 : 1 
D'ailleurs, le projet est-il si matt- 


vais que cela? Les uns le tiennent 
pour irréalisable, Ce ne sont pas 
jes ingénieurs officiels, puisque 
leurs rapports concourent à dire 
que la navigation est possible, sûre 
et pratieable dans I baie d'Hnd- 
son, Les autres le combattent sur- 
tout, el ce sont les plus sincères, 
parce qu'il ferait tort, dit-on, aux 
autres Chemins de fer, notamment 
au Pacifique Cœiudien. 

Mais c’est le moment de répêter 
une comparaison employée par M, 
Bourassa au sujet d’un autre che- 
min de fer — le chemin de fer de 
ceinture du Lac Saintean., A sup- 
poser qu'une ville fasse des.dépen- 
ses excessives, qu'elle construise 
des canaux d’égouts où des condui- 
tes d’eau d’un diamètre trop grand 
pour son utilité présente, dix ans 
cn avance de ses besoins, devrait- 
on, sous prétexte d'éronomie, ar- 
réter “brusquement les travaux et 
rendre tout ce capital inutile et 
improductif plutôt que de terminer 
un court tronçon qui permettrait 
au moiss de tirer usage de ces tra- 


L 


ES 


Le communisme chez les en- 
fants russes 


D 


Moscou.-—Des centaines d'enfants, 


tuipe singulièrement renfor- 
r In présence de MM. Bureau 
d'excellents 
M. Murphy. 


LES NOUVE 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


LE PATRIOTE DE.L'OUEST, Mercredi, 3 février 1926 ‘ 


"aux, au dieu de les laisser s'en 
aller en démence? 

Quant à l'argument que cota 
nuivait aux autres compagnies de 
chemin de fer et céderait à Ja rouil- 
ile des milliers et des ,millivrs de 
milles, il vaut contre toutes Les mac 
nifestations du progrès, IT vaut 
contre l'électricité en faveur do ja 
lampe à pétrole, comme il valait 
contre la lampe à pétrole en fa: 
veur de la chandelle de stearine, 
comme il valait contre la chandelle 
de steñrine en faveur de ln chan- 
idelle de suif; il vaut contre l'auto- 
bus en faveur dû chemin de fer, 
comme il valait contre le bateau à 
vapeur en faveur du bateau à voi- 
e. 5 

l'est sûr que, si le transport par 
la baie d'Hudson de millions et de 
millions de: hoisseaux de blé doit 
abaisser leur coût une fois parveni 
sur Jes marchés d'Europe et por- 
mettre leur écoulement plus facile 
avec le blé des autres parties du 
monde, le Canada doit en retirer en 
définitive de très grands avant 
ges. C’est en effet, par 1 culture 
du blé que s’ouvriront à l'iminigra- 
lion et à la culture les immenses 
espaces de POuest et c'est seulement 
le développement de lPagrieulture 
qui amênera chez nous une popula- 
tion saine, stable et prospère, 
{Le Devoir) Louis DUPIRE, 


Cmmmmenerrenmnens 


ELLES 


La maison des étudiants à 
. Paris 
4 presse  canadienno-francçaise } 


poussés par la faim et le froid, se! s'accupe en ce moment du projet 


dirigent vers les villes et comme 
des joups affamés is pillent les pié- 
tons, dévalisent Îles maisons et bri- 
sent tout sur lour passage. 

Ces enfunts ont leur service se- 


quisilions de la police ne les sur- 
premt pus, . 

Le problème, dit Mine Kalinine, 
est en dehors du pouvoirs du gou- 
vernement et colle demande l'assis- 
tance du publie en faveur dé ces 
enfants, L 
Les Soviets profanateurs de 

tombeaux ! 

Loninegrad.—{2es Soviets ont fait 
ouvrir plusieurs tombeaux d'anciens 
empereurs et impéralriees de Rus- 
sie daus La fameuse cathédrale des 
saints Pierre et Paul, et, iranspor. 
ler au musée les couronnes, jovaux 
et autres objets précicux qu'on y a 
trouvés. Ceux de ces objets qui ne 
paraissaient pas convenir aux piu- 
sées ont été vendus à des neheteurs 
étrangers et Je produit de la vente 
porté au trésor, 

Tous Îles 
depuis Ia fondation de Si-Poters- 
bourg (Leninograd) en 1701, à l'ex- 
ception de Pierre JE inhumés à, 
Moscou, reposent dans la cathédra- 
le des saints Pierre et Paul, Los 
tombes les plus remarquables sont 
celles de Pierre le Granit, fondateur 
de Ja ville et créateur de la Russie 
moderne, Catherine TE, Nicolas ter 
et Alexandre IL 


: CREPES 


Qui n'en est pas Jriand? Papa, 
Maman—cet jusqu'au héhé, tous en 
demandent encore—quand elles sont 


A 


bien faites, Voici une recette é- 
prouvée: 

1 tasse Lait St-Charles Borden 

{ tasse eau 

2 cuillerées à soupe beurre 


æ 


oeuf bien battu 
tasses farine blanche 
cuillerée à thé sel . 
cuillreées à thé poudre à palis 
scries . 
cuillerées à soupe sucre, 

Mèlez le lait et l'eau, ajoutez le 
beurre fondu, le sucre et l'oeuf, puis 
en battant ensemble, Battez bien 
et faites caire sur une tôle fégére- 
ment graissée où sur une plaqne en 
aluminium non graisséc, Pour fai- 
re des crèpes bien minees, on ajotu- 
ie en plus deux cuillerées à soupe 
de Lait St-Charles et d'eau, 


mme *6Ye 1. 


Remède de confiance contre 
les rhumes 


Vaiei la saison où toute la série 
des rhumes prédomine, I y a 
rement une familic dont au moins, 
an de membres n’en soit pas at- 
teint, Si ce n’est pas actuellement, 
ce sera d'ici peu. Les rhumes sem- 
blent ètre inévitables. TL est donc 


,F 
n- 


un remède qui a lé prouvé par 
quatre générations ct qui cst deve- 
nu fameux contre les rhumes. Il 
est employé avec des résultats pra- 
bants comme on pourra en juger 
par da lettre suivante, récemment. 
reçue 
Marshfield, Wis, C 
“L'Année dernière, mon mari 


mation des amsgdales, Je lui a! 
donné du Novoro du Dr. Pierre ct 


il se sentit bientôt mieux, Quand 
l'on des enfants a un rhume le No 
varo laide à s'en débarrasser. _Cet 
hiver j'ai eu un rhume qui naflec- 
ta les reins et La vessie ct j'en Ctais 
assez malade. Cependant, aprés à- 
voir pris Je Novoro pendant deux 
jours Le mal n'abandonna. , Nous 
apprécions ectte médecine végétale 
prénarée avec Le suc des plantes ne 
contient aucune substance toxique, 
produit un effet adoucissant sur Îles 
membranes muqueuses, fortifie les 
ovganes de respiration, active l'é- 
limination des matières nuisibles et 
donne de la vigueur à l'organisme 
entier et permet ainsi de ancre 
les rhumes. Le Novoro du Dr Pier- 
re protège aussi contre les rhumes, 
cilleux préventif, Es- 
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suis senti coulagé ; j'ai continué leur em À est un merv 

M. Jessgh Drechu ploi jusqu’à mon parfait rétablissement, sayez-le, Prenez-en une dose à 

| ° c'est-à-dire pendant un an. J'ai gagn l'aceasion et les rhumnes auront au 

A : $ 2 , « $ e » - 

ë livres ot depuis ma ennté à touionrs 6t6 excellento”. M. Joseph ire de famille n’est pas un article 

Brochu, 18, Winslow St, Westbrooke, Mass,  . ° de commerce, il est fourni par des 

> + : N nus agents spéciaux où directement (fl 

2 Les Pilules Moro cont en vents partout. Nono les envogono amect ET Mbaratoire du Dr. Peter Fahrneye 

Poste our réception de nrim, C8 tous la boite. & Sons Co. Chicago, HL, di 

ee e DT D RE ape Co Dan Mon fab Livré exempt de douane .au ©: 
Compagnie Médicale Moro, I50C, StDents, IAONITERL nada, - 


souverains de Russie, ff 


d'actualité d'attirer l'attention sur | 


de Mme W. Schrader de tijés avee compassion et murmurait 
Cette dame écrit: Iqans'sa barbe: 


atteint de Ia grippe‘et d'une inffam: nonstrueuse? 


cher à l'Hhon, M Philippe Roy, 
commissaire du Canada à Paris, la 
fondation dans la eapitale francaise 
d'une Maison d'Etudiants canadiens, 
A ce sujet, quelques journaux ont 


jusqu’au vote, [ cret de renstignements et {oute per | posé, sans aueunements mettre en 


cause les intentions du: promoteur, 
les questions Lort pertineutes qui: 
suivent: Quand cette Maison aura 
ouvert ses portes, Les étudiants cu 
tholiques v .seront-ils pélc-méêle 1 
vec les Cindiants prolestunts el les 
incroyants? Comment la direction 
en sora-t-cile composée?! Quel en 
sera Pesprit? Les précautions oni- 
elles été prises pour que la Maison 
ne devienne pas un jour neutre et 
laïque”... Nous avons confiance 
que l’on, M Philippe Rov donne: 
a bientôt à Popinion eanadivcane- 
franeaise les éclaircissements de- 
mandés.—$S, LG 

fs 


Une loi fameuse qui tombe en 
désuétude 


0 


Londres. “La joi internationale 
en vertu de laguelle il était admis 
aue le Canada et les autres Domi- 
nions associés de PEmpire britan- 
nique sont fatalement'en guerre a- 
vec un-pays auquel Je Céfande Bre- 
tagne déclare la guerre, qu'ils sont 
justifiables d'attaquer ce pass cl 
passibles d'être assuillis pur lui, 
tombe en désuétude, ets lAngie- 
terre nv fera aucune objection", 
déclare à l'Enited Press un imnot- 
tant personnage du monde officiel 
anglais, ' ; 

ed 2 


Le coût du service civil 


Ottawa, — En 1913-14, avant 
la guerre, il + avait 8709 employés 
gagnant un salaire total d'un peu 


plus de huit millions de dolfars, 
En 1918-19, annèe de l'armistice, 


ii v'avait 12,742 emplowés ‘dont le 
salaire était d'environ H#: nuiHions 
de dollars. En 1998: d'après Îles 
rapports, Le nombre des employés 
était de 39,204 avec salaire de 50 
millions de dollars, Cela se passe 
de commentaires, 


Les Etats-Unis sont les meil- 
leurs clients du Japon pour 
. la soie ci 


pa 
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L'Association de Ia soie ur tt | 
pon estime que les expéditions à 
deslipation des Etats-Unis ont at- 
teint pour fa saison 1924-25 le to- 
total de 380,000 balles, ec qui cor- 


copies etre à 2 


nn 


l 


respond à une eonsonnnation tmeon- 
suelle de près de 40,000 balles, sut 
Heu de 26,700 l'année dernivre, 

Le montant du disponible an Ja- 
pon a atteint 425,000 balles, Y cont- 
pris 15,000 balles de report de In 
saison précédente, 

Sue ce total, 20,090 balles'ont été 
consommées localement, 20,090 es- 
védiées à l'étranger, Amérique non 
coniprise, et 45,000 stockées pour Et 
Suison suivante, 


Dm etfer nes ce 
La Clé d'Or 


Paraitra en Février une nouvel. | 
le revue illustrée de lannaonce, sous | 
le titre ci-dessus. 

Cette revue fraitera de la publi- 
cité sous toutes ses formes, publi- 
cité directe, publicité indirecte, d- 
talagos, promotions de ventes, élu-! 
de et vulgarisation des meilleuvs 
procédés. Elle sera indispensable | 
à tout homine d'affaires qui veut! 


suivre le progrès, Tous ceux qui! 
} 


se servent des journaux, de la eir-| 
eulaire, des eatalogues, des vitri:{ 


urs pour mmoucer leurs marehan: | 
dises v trouveront des eonseils, : 
des idées nouvelles, des renseigne: | 
menlis précieux, des suggestions in 
portantes, car la revue sera dirigéc 
par un groupe de publicistes du Cn- 
nada et de l'étranger ot renferme 
ra en outre des articles techniques 
de nombreuses gravures, des mo: 
déles de, vitrines, des modèles de 
t'otinnts, ete, 

Vous ne phuvez fuire de place- 
ment plus profitable, plus rému- 
nérateur qu'en souserivant à ecoute | 
revue, Elle sera pour vous time 
aide indispensable. un acoussaire 
DÉCIeUX, un outil d'ude grande ati 
ité, } 

Abonnez-vous dès maintenant”? 
pour ne pas manquor Île premier 
numéro qui paraitre en lévricr. 
Prix de l'abonnement: 5,00 par 
année. 

Celle revue esi publiée par L'Ar:; 
gus de dx Presse Internationale, | 
sous la direction de M. Raout Re- 
nautt, jourualisté el publicistes on 
numéro 552, Première Avenue, Qu 
bec, 
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Le Pacifique fait des amélio- 
rations à ses hôtels des Ro- 
cheuses 


Le Pacifique Canadien vient de dé. 
cider dé faire effectuer à certains; 
de ses hôtels des Rocheuses des 1 
mélirations et agrandissements qui 
lui nerinettront de  proeurer Cnux 
touristes tout Le confort moderne. i 
A Banff, Le plus belle station d'at-; 
tüude des Hocheuses. où se dresse} 
déjà une vaste hôtellerie que les 
vopagenrs n'hésitent pas à elisseri 
i 

i 


parmi Les plus riches el Les inicux 
situées du continent, le Pacifique fe 
ra constroire an prix de %3)0,900, 
une aile qui permettra d'abrites te 
surplus des visiteurs durant ke té 
riode la plus active de ln saison. 
On érigera, à proximité du grand 
hotel de Banff, un garage d'une en 


pacité d'une ecutaine de voititres 
pour In commodité des touristes 
gui vovagent en auto, 

| NET 


sieurs peuvent pratiquer  atix 
abords de ce ar enchanteur. 
Deux fois plus vaste que celle de 
l'hôtel de Banff, cette piscine sera 
en beton et comportera toutes fes 
commodités modernes, 


sn es mannene PE anne 


Les droits de Québec sur le 
St-Laurent 


Le comité judiciaire du Conseil 
privé rendait Fanufre semaine, une 
décision qui établit clairement. Les 
droits de la province de Québec sur 
le Saint-Laurent On a jugé que le 
lit du fleuve appartient au gouver- 
nement provincial et que Îes rives 
sont aussi sa propriété, à l'excep- 
tion de ccite partie qui constituait 
le port de Montréal, lors ‘de Lx Con- 
fédération, on 1867. Ce fuit est 
dune importance considérable, Ft 
faudra que le gouvernement du Do- 
minion et les autres provinces du 
pays en tiennent eomple, chaque 


RE 


Le soldat inconnu 


C'était en 1907, Un jeune poilu, 
vingt ans à pcine, imberbe, une 
blessure affreuse au visage, l'oeil 
étincelant quand méme, se préser- 
tait avec des milliers de comhat- 
ants, francais, bélges, anglais, ‘en- 
nadiens, allemands et autres à l'en- 
trée du Paradis. La croix de guer- 
re, épinglée sur sa eapote bleui-ho- 
rizon toute maculée de sang et de” 
boue témoignait de sa: bravoure. 

Saint Pierre considérait ces mur- 


—Quand donc finira cette gucrre 


Puis, se tournant vers le jeune 
soldat qui attendait humblement: 

Je fe connais, mon enfant, tu 
as été bon fils, bon ‘ spidat, bon 
chrétien, Dieu seul, sait pourquoi 
il t'a rappelé à lui: que sa volonté 
soit faite... C’est hier que tt as 
lété tué? 

Qui, mais je ne le regrette pas, 
puisque c'est pour Ja France, * Ft 
puis, je verrai Dieu un pou plus 
tôt, je Pespère, du moins, 

Dans un insfant, tu seras en 


me, puis, les deux mains sur Îes é- 
paules du brave enfant: . 
Ecoute: cest Dieu Ini-smême 
qui parle par mn voix: Ta mére ne 
connaîtra jamais Pendroit où {tu 
as été enseveli,, . 
Le soldat buissa La tête avec ré- 
signation ct poussa un soupir. 
Ne sois pas tristes au Contraure, 
réjouis-toi, Lorsque la guerre se- 
ra terminée, FEternel inspirera aux 
Humaius un geste, un acte de foi su- 
perbe dont ils auront le droit de 
s’honorer et qui fera Padmiration 
des siècles futurs. On choisira le 
corps d’un soldat n'ayant pu étre 
identifié, inconnu, par conséquent 
et on le déposcra solennellement 
sous Pare de triomphe à Paris, Ce 
soldat inconnu, ce héros obseur, 
ce sera toi, 
Le poilu ne broncha pas, 7 
_—[es rois, les présidents de R 
publique, des: célébrités du mon- 
de entier, des miélions d'hommes 
défileront avec respect devant ton 
tombeau; les suprômes, honneurs 1e} 
seront rendus, Rien Raura jamais | 
été fait d'aussi beur. 


, 
t*- 


Sa présence, , , | Et, comme le petit héros demeu- 
Et, Pautre. d'an ait embarrassé, irait impassible, indifférent à celle 


chose? Parle, c’est accordé d'avan- 
ice. * #4 an 5 + 
En combattant, Fai été préci. 
ipité dans 

iclat d’obus. ‘ c 
Îlée sur moi et sur bien d'autres, Je 
voudrais que lon retrouve mon 
corps de facon que ma pauvre mére 
dont j'étais le Seul soutien ct qui 
im'aimait tant, puisse venir prier 
sur na tombe, Ce scrait pour elle 
une grande consolation, 

Saint -Pierre tressaillit,  conme 
secduèé par une intervention surna- 
turelle, Son regard devint $subli- 


tournait son bèrel entre ses mains: jgloire, 
Tu veux me demander quelque | continua: 


un entennoir par un é-| 
La terre. s'est écrou- 


uére | 


: 


à ces honnours, saint Pierre’ 

_Foutes les méres viendront s’a- 
genouiler sur ta ombre, elacune 
pensant, peut-être pricr sur celle de. 
son enfant, Ta maman, je te le ju- 
re, + viendra comme les autres... 
Es-tu content? . 

Cite fois, Le soldat inconni tour. 
ba à genoux et, joignant les mains 

Au nom de nin mère, a4 Mon 
de toutes Les mères, je remercie PE 
teinel, 

Va, jpon enfant, entre dans fa 
gloire du Seigneur. 


Oswald LEROY, L 
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Gratis-Livre de Recette 
ri $ Le * os 
Ecrivez À The Borlen 
Co, Limited, Montréal, ë 
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DEMANDEE 


La vache laitière assure 
manence des 


la per- 
revenus de la ferme, 


contribue à la prospérité et au bon- 


hour des agrientiours Continuez 
de produire et d'expdiez votre crè- 
me à l'une de nos 27 crèmerics. 


VOLAILLES (vivantes ou 
mortes) BEURRE DE FERME 
et OEUFS 


Seront achetüs à lun ou l'autre des 
entrepôts lrigoriliques suivants: 
Melfort North Battloford Wesburn 
Melville Régina Winnipeg 
Moose fn Sasliatonn Vorbkton 
SATISE ACTION GARANTIE 

Uxpédiez à l'entrepât le plus rap 
proché, Vconomisez les frais de 
mesnaneries, 

Les expéditours dun Manitoba en- 
voient à notre suceursale de Winni- 
er. 

Expédiez nous vos volailles, 
Saskatchewan Co-Operative 


Creameries Lid. 
Meflort, Birch (fils, Shetibrook. 
RHEGINA + = - SASK. 


fois qu'il sera question de Eravaux 
nouvaut affecter les droits de Oué- 
bee, 

4: 


Les prix d'action intellec- 
tuelle 


Les “Prix d'aelion intellectuelle! 
fondée en 1919 par Pissoctalion ca: 
tholique de Lu Jeunesse Tuvent dise 
lribuëés en séaner solennelle le 
jeudi 98 janvier à la salle Suint- 
Sulpice, 

L'ACLE 
louable afin 
les j 


nu pris cette initiative 
de développer els 
Cauadions-Æfraneais fe 


_ La Sauvegarde 


EURE COMPAGNIE D'ASSURANCE-VEE QUE SOIT 
: ABSOLUMENT CANADIENNIE-FRANCAISE, 


LAS 
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TRANSPORTAIT SA 
FEMME & SON LIT 


Souffrait tant qu’elle ne pouvait 
marcher, Ramenée à la santé 
par le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham 

Minesing, Ont.-Je suis gardes 
malade el recommande le Composé 
Végétal de Lydia KE, Pinkham aux 
Femmes qui souffrent, Pendant trois 
ans, j'étais presque infirme, ne pou- 
vais m'asseoir À fable, même le 
temps de boire une luxe de hé, 
Souvent, j'étais «it faible que mon 
navire teutisportait au dt Avant 
vu dans le journal qu'une femme 
souffrant conne moi était devenue 
mieux après avoir pris je Composé 
Végélal de Lydin F5 Pinkham, mon 
mari m'en achott Après trois bous 
leilles, j'étais une nouvelle lemme et, 
depuis, j'ai toujours joui d'une bon- 
ne sauté, J'en prends dès que j'ai 
deg dauleurs duns le bas du corpas 
soit une demi bouteille où plus sui- 
val es besoins, C'est man seul ve- 
iwède, et j'en ai parlé À plusieurs, Je. 
répondrai avec plaisir à celles qui 
voudraient se renseigner sur le Com- 
posé Végétal de Lydit EF. Pinkham. 
Je Lo recommande benuvoup, eur je 
suis que je lui dois ma vie et mon 
énergie. Mme Neal Bowser, RR.t, 
Minesing, Onturio, “ 

Vous sentez-vous parfois épuisée, 
nerveuse ct'allaihlie? Avez-vous ce 
sentiment de erninte contmun chez ln 
fennunie indisposte? Le Composé 
Vépéinl de Padin EE Pinkham est ‘? 
très oflieace À cette période, Pris 
rémulièrement el avec constance, 
fil disparnitre cel état, 

ment doicite, Etuis de 


HS auneus dusucedtss Des 


ner s de tm: de Lente es pnttties de trot 
dé, Baies ven D broche ges ataite donnant détaita 
cumplet, fe jte à 


RETSERS 


Adtéus de gon permit 
tentepatleremddr 
Fiench contre Epilepsie 
ut Céinens Simple traité 


Festtes bon de suite 4 
PRENCIUS RHEMEDIES LIMITER 
PEER ones Chambers 
ae Adelaide Pt locoute, Can. 
{De cop veuf 


14 


u me Le note sue ee 2e ven cou e dont 
SR SET SR RL 


luelle,. M le docteur Ovigène Du. 
fresne, vice-président général le 
présenta à l'auditoire, 

be HP, OMA, Lamarehe, 0, PP... 
directeur de Bi Revue Doninicat. 
ue, prôsida cet Cérénenment artisti- 
que, 

M. Jean Guérin, président gérés 
ral, li connaitre le verdict des ju: 
rvs ot procbuna le non des heureux 
lnrénts, 

Les mécènes de l'action intellec. 
lucfle celle année sont: 

ba  Hibrairhe  Houanechemin, Les 
Cleres de Saint Valeur, la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Moutréai, Ba 
Saeiété des Artists eauudiens- 
français, M. Honé Labolle,  supé- 
rieur de Snint-Snipier, Les RH, PR 
Oblats de Marie-limmaculée, Sir Lo- 


> 


mer Godin, da Maison Versaitiese 
Videicnire-Boutuis, la Banque Cane 
nadienne Nabonste, M TFanerède 


hénvenn, directeur gfptral de Ta 
Banque provincite du Canada, 
Mile Hhéa Massicolle, soprano [ve 
rique fort connu duns des centres 
franeosuérieuins se Mt entendre 
pour a première fois & Montréal, 

Au piano d'accompagnement 
Me Aliee Mvette, 


» 
n 


Au dessus de vingt millions d'ussutranee en force, 
La SAUVEGARDE à pavé au-dessus de un million deux cant inille 
‘ dollars à sen assurés, 
Prés de yingl ein années d'existence, 


L'assuranre est entrée dans pos moeurs, Cest une nécessité, 
Tous ceux qui réfléchissent ef qui penseot à l'avenir ot à teurs 


responsabitités familiales ne 


surance, L'on peut dire 


mucilleure clisse de noire population est en favenr de 1 

el la considérée comme un devoir sociat et fasifal. 
Pour des Canadiens de fangue f° ' 

res Compagnies possibles en dehors de La Sauvegarde, 


voudraient 
sans erunle de se trommper que toute fa 


pas  lester Sans  45- 


"assurance 


“unenise, Hi Pexiste pis d'au 
Ses poli- 


ces et ses laux peuvent être comparés avanfageusciment avec CEUX 
des autres compagnies, et elle donne à ses assurés nn servie fé 


prochable, L'argent que 
primes et plaré en entier 


enises el ennbpibne au développement de 


nous confions à la Sattvegarde par nos 
dans les entreprises Canadiennes-Fran- 


l'influcnce de la race. 


C'est done dat patriotisme pratique que nous faisons en nous 4ssu- 


rant dans la Sauvegarde, 


Ecrivez done pour informations à notre gérant général pour 


l'Ouest 


RAYMOND DENIS, Vonda, Sask. 


Sci 4 ! , + 
Agents spéciaux pour la Saskatchewan: 


TJ. €, BECHAN, 


« 


4, CC, DICHON, 


Ce Lonmememementions) 


, 


sûres par des 


Et 


Reconnues 


ire 


Duck Fake, Sask. 
Duck Fake, Sask, 


- 


27 


illions et presci 


ites par leo 


Lumbago 


m 
médecins contre . 
Rhumes Maux de tête Nephrite 


Douleurs Névralgie 


# 
Aspirine est la nuuy 


la manufacinre de 


Maux de dents Rhumatisme 


ZE 


_coEur 


N'acceptez que les -“Pastilles d'AS- 


pirine de Bayer” dont chu 
quet contient un node à 
éprouvé. 
pastilles, 


ue pa- 
emploi 
Boîtes maniables de 12 
Aussi en bouteilles de 


24 et de 100, chez les pharmaciens, 


que de fabrication (enregistrée au Canada)..de 
Monv-accticacidester de suleylicacide de Bayer. 


Quoiqu'il, soit bien feconnu que le mot Aspirine signifie produit 


de Payer, afin de protéger le public contre Îles contrefaçons, nous 
étamperons sur Les tablettes de la compagnie Bayer la marque gê- 
nérale de fabrique, de nom de Bayer en croix, 


Î 


Che 


Le budget français de 1926 


Paris. — Le déficit budgétaire 
pour 1926 parait devoir s'élever à 
4,209 millions, Comme le. gonver- 
nement a une marge de 3,700 mil- 
lions à la Banque de France, marge 
qui résulte de l'augmentation de la 
circulation fiduciaire et comme les 
nouveaux impôts volés en décem- 
bre rapporteront 3 milliards à par- 
tir du premier inai, M .Lumoureux 
dit que le gouvernement pourra fa 
cilement balancer le budget, Les o- 
bligations à court terme qui écher- 
ront'en mai, s'élévent à 6 milliards, 
mais on ne croit pas que plus de 
la moitié des obligataires deman- 

dent le remboursement de leur 
prêt. Dans de telles conditions, un 


ontant de 1,600 miinons sera donc 
suffisant au Trésor en plus des dé- 
penses déjà prévues pour le bud- 
get: ne faudra que des mesures 
pour empêcher un déficit qui pour 
rait résulter des fluctuations “du 
change. 


a —— —— 
f + 
La Bourse ne veut pas de ces 
mesures financières 


Paris, — La Bourse de Paris 
vient de porter un grand coup 4tux 
mesures finaucières proposées par 
les groupes socialiste el radical en 
Chambre, en réduisant $es opéra. 
tions à leur plus simple expression. 
Comme pralestation contre le plan 
du cartel gauche pour une augmen- 
tation des taxes sur les transactions 
d'obligations. 

La grève générale des emplovés 
et trafiquants de la Bourse 4 été ob- 
servée dans la plus iricte discipli- 
ne, “Ce n'est qu'un avertissement, 
disait un courtier, et nous sommes 
prêts à le répéter si la Chambre 
rend la chase nécessaire”, 


Un sénat qui vote sa : ropre 
‘ abolition 
ne pp 
Sydney, Australie, — Le spceti- 


cle peu banal d'on corps itoislatif 
votant: sai propre abolition x été 
donné par le Conseil législatif de 
a Nouvelle-Galles-du-Sud adoptant 
en première lecture un bill à ecl 
effet, En présentant ce projet de loi, 
lPhon. Henry Mills. ministre sans 
porte-feuille, déclara que faire par- 
tie du Consil dans les conditions 
actuelles équivalait à se couvrir de 
ridicule, Le contrôle exercé jius- 
qu'ici par le Conseil va passer 
Maintenant aux Clectenrs eux-mê 
mes qui pourront l'exercer grûec 
aux. facultés d'initiative de refe. 
rendum et de rappel reconnues au 
peuple parune nouvelle loi. 


Ce 
LO 


Difficile à battre ! 


Boston.— L'ancien maire, Tho- 
tuas N, Hart, a passé In journée de 
son 97e anniversaire de naisstinec 
tranquillement dans sa maison de 
Back Bay. ‘Deux événements assez 
importants cependant se sont pro- 
duits à cette occasion. Le maire 
Niehols est venu rendre visite à M 
Hart et a donné au vétéran le titre 
de “maire honoraire”, et il a reçu 
an güteau d'anniversaire de 51 
soeur, Mme Julia Norton Deland 
de nortland, âgée de 105 ans. Ce 
gâteau porte un grand 8, emblème 
du nombre d'années que son frère 
a de moins qu'elle. . 


13 millions pour la bibliothè- 
que de Louvain 


Paris. — M, Whithney Warren 
l'architecte américain qui assistait 
en qualité de membre associé à la 
dernière séance de l'Académie des 
beaux-arts, a annoncé à ses con- 
frères qu'il rapportait pour la Bi- 
bliothèque de Louvain une sous 
cription de 13 miliions. IH an été 
chaleureusement félicité, 


Un service de table de $50,000 


Léningrade: — Le gouvernement 
soviétique vient de mettre en ven 
te-le: somptueux service de table 
du tsar, Ce service, qui comprend 
900’ morceaux, est en cristal de ro 
che. I n'était employé que pour 
les dîners aux visiteurs royaux, Il 
‘a coûté 850,000 mais il est offert à 
un prix beaucoup moindre. 
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les 
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| Des étudiants chinois rédigent 


auir es |. un Bulletin en français 


. . « L Parvis. Les étudiants chinois, i 

Emprunt obligatoire en Grèce! de plus en plus nombreux, qui, soit | 
Len France, Soit vn Belgique, se sont ! 
convertis au catholicinme, lancent: 
un curieux “Bulletin de la Jeunes. 


1 Athènes. - - Un décret gouverne 


LE PATRIOTE DE L' 
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Joutes de souret 
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indiens 
en raquettes 


P-É INmears 


mental proclame qu'un emprunt o- 
bligaoire iniérieur de 1259 millions 
de: drachimes sera obtenu par la 
réduction de 25-pour cent de la va | 
leur nominale dess billets de ban-f pins élégants, 
que en tireulatior”. Cette mesure! Guen, expose les raisons toutes spé- 
ne sera pas applicable aux fonds | 

déposés en bangne &êt aux billets! 


| se cthoïique chinoise.” 
cireulation d'une dénomination! puis, divers articles proménetil 


articles en sont rédigés par des 


de 25 drachmes et au-dessous, à lecteur des fêtes de la petite Théré- 
: , { , es te DR . ; 
A partir de maintenant tous les ist, à Lisioux, Jusqu'en Belgique et 
de 23 drachmes. même jusquà Péeole des hautes e- 
Etudes de Fiontsin, 


ee men ge ne mme 


billets au-dessus hme 
seront composés en deux parties i- 
La plus grande partie vau- 


négales, tn 
dra trois quarts de la valeur origi- 


nale el Ia plus petite partie consti- 
tuera une action du nouvel emprunt 
qui portera inlérét à 6 pour cent à 
partie du fer février, IE v aurai 
aussi des tirages annuels avec des! 
prix atteignant {0 millions de da | 


à une princesse 


>ruxelles.- La princesse Marie. 
José, lille du roi des Belges, a en- 
lové Le premier prix du concours 


chiues. ide musique organisé par PÜnion 
Ce décret est arrive soudaine} Musicale belge, La princesse 1 
rendu avoce un art consommé des 


ment mais on se rappelle qu'en 1922: 


anale. Léélections de Bach, de Schumann ei 


l'emprunt Protopapadakis, 


que à celui-ci, fut un succès, Maiside Mouv Le premier vris du 
celte fois les étrangers nv échappes; concours éGrit un pin, 

ront pas. Le décret spécilie qui] re one PR 
l'emprunt ne sera pas emplové aus Le radio ca coûte cher en 


Hongrie 


de Ja dette flottante, 


eme nes 16 ! nne 


[l 
: j 
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Budapest, - Ee décret portant 
réglementation de ta  radicphonie 
el de fa radiotélégraphie en Hon- 
gric vient d'être publié, L'Etat 
de jhougrois en conserve le monopole. 
L'abonnement mensuel pour une 
station récepirice est de 3,000 
privé. 


Offensive espagnole au prir- 
temps 
Paris 27.-Le général Primo 


Rivera, premier nunistre d'Éspa- 
gne, disait au représentant de “La 


| 


Liberté” à Madrid que l'Espagne [EOUronnes pour Un poste ve 
prendra initiative Je printemps | Pour un poste fréquemment utili- 


sé (bureau de rensciunements, n- 
gonces), l'abonnement est de 600, 
000 couronnes à Budapest et 400, 
000 evuronnes en province. 


en ne + ne mme 


Nouveau parti en Irlande 

Dubin— Un nouveau partie po- 
tique, le parti populiste, a été for- 
aué avec le professeur W, Magonnis 
pour leader, Il est né d'uuc divi- 
sion du parti ministériel après l'en- 
lente de Londres sui la question des 
frontières . entre Je Libre-Etat et 
PÜlster, 

Le nouveau parti a pour but d'u- 


prachain ct dirigera contre Abd-el- 
Krim une attaque qui le mettra du 
coup à la raison. Même cet hiver 
nous inqguictons souvent les rebel- 
les tandis que le aos des troupes 
$se prépare pour le printemps. NL 

Depuis quelques semaines plusi: 
siears tribus riffaines aursiont refi | 
ré leur confinncee, dans Abd_o-Krim, : 
Les Riffuires sont fatignés de la} 
guerre, d'une guerre qui ne veut 
vien dire, 


$75. le pouce d'annonce 


"ee 
 ——— | 


Londres, -— je tarif des annon- 


ces de Ia première page du ‘Lon- nifier lPirlande ct d'établir un gou- 
don Dailv Mail” est porté à #73. vernement central pour tout Île 
le pouce, ou Kh.36 La ligne agate, {nNars, 


————— 1 : 


C'est le tarif d'annonce le plus éle- 
vé du monde, ‘out l'espace pour 
1926 cest vendu et les annonceurs 
passent déjà des contrats pour 1927. 
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Un nouveau film de Pierre 
L'Ermite , 


sn + ° Pierre FEmile après avoir tra 
La Grèce impose une taxe aux aillé tout Fété à un nouveau livre 


| 


touristes intitulé “La femme aux yeux fer- 
Athènes. — Un impôt de S10 {film qui sera très vite exécuté et 


représenté. I en a déjà un bien 
“Comment j'ai tuë mon 
eufant’. I affirme ‘crânement que 
ce:sont autant de bombes lancées 
chez Padvorsaire, 

Les hadauds vont cependant le 
blämer de son activité! 


F 


va Ôtre prélevé sur tous les étran- 
sers visitant la Grèce, Ceux-ei, on 
retour, seront pourvus de billets 
leur ouvrant gratis, pour toute la 
durée de leur séjour, Îles monu- 
ments et autres licux historiques du 
pays. 


aan 


Î 

[in vient d'en tirer un nouveau 
célébre: 

j 


Le 


Les Centres Franco-Canadiens 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” ! 


Dana 


re 


MEYRONRE, Sask. 


-- MM. Goulct et Garcau ont obte- 
nu lPagence de la compagnie agri- 


cole internationale, ls ont cons- 


avons le plaisir d'annon- 


Nous : : 

à , : in ttruit un hangar spacieux avec 
ny % . ‘ec s N £ L Anse .SpDac à vec 
cer qu'aux élections de conseil arapd office ainsi qu'une station 


'ers pour Île village nous avons ré- 
issi à élire un des nôtres, M, Ho- 
mére À. Barsalou, Il est bon de 
voir que les fanatiques perdent du 
‘terrain, fleureusement que nous ñ- : ‘ A 
vons eu laide d'esprits larges, cart Nos forres augmentent espérons 
autrement nous autions certaine. [tue l'avenir nous en amënera d'ni- 
uent perdu : nous avions seu. ! tres. , . 
'ement une doûzaine de voix de ma-} - M. et Mme Arsène Bouvier ont 
jorité, eu le grand malheur de perdre deux 
D 4 1] 4 Le U 

,— Nouveau commissaire d'école degeurs enfants dans l'espace dun 
séparée: M, Honri Therens rempla- sincères à la fume afflicée DIU 
ve M FE, Roy, sortant, ' AC AUDIECR: 


. . —Æ£n promenade dans lest M 
—Messicurs Ulric Monelite ct Sta-! Aimé Pélrin, M, P, HE. Bouvier, M 


de service à essence qui fail cré- 
dit ou village. Tous ces nouveaux 
FOMIMETCUS ONE AUX mains des no- 
Lres. 


nislas Lalonde sont partis Dour let Mme Oscnt Carillant, 
Rochester pour suivre un traite --Mme fomère Barsalou est par 


nenf£. 

M, Paul Rivard de Laflèche est 
naintenant le nouveau propriétai. 
e de la salle de billard. Encore 
me, famille canadienne pour ren- 
orcer nos rangs. Bonne chance, 
Paul! | 

—M. Nicholas Therens à cons- 
troit un garage et une boutique de 


tie pour un vovage d’un mois à Cal 
gurv et Lousana, Alta. 

—-Mariases: M. Richard St-Geor- 
ges avec Mile: Aurore Hamel, 

Henri Bouvier avec Mile Adéline 
Morin de SL-Fraucçois-Xavier, Ma- 
nitobu, 

Howard Gimict et Mlle Hélène 
Marin de Indian Head, 


ré arages pour Jos autos “Chevro-} M, André Sénécal est de re. 
lets”, tour d'une promenade de deux se. 


M 


| Carnaval à gagner 
Je diamant de 


P350.00 


Chinois, mais dans un français des 
Le chrectenr, M, 4. 


cigles qu'ont les Chinois convertis 


d'aimes et de défendre eur patrie. 
e | 


i-| Un premier prix de musique 


Tous les: 
| 


| 


mn 
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! 


| 
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Grande course de chiens pour la plus gro 
| __. Gflerte au Canada ceîle amnée. 


Aidez votre candidate 
au titre de Reine du 


85.000 


qe one mr 


« 


A+ A ERERUE 
PRES 


1 


.nOUS vos comme 


maines au Manitoba, M. . Sénécal 
s'est construit une maison et un gu- 
rage et a aussi fait l'acquisition 
dun auto Sedan neuf. Tiens fort 
André, elle va céder bien vite. 

A la première réunion du con- 
seil, M. le Dr I, Aubin a été nom- 
mé en charge du bureau de santé. 


me — —— 
Sask. 


GRAVELBOURG, 


CHRONIQUE DU COLLEGE 
A la mémoire du KR, P. Caron 


Les funérailles du R. LP, Joseph 
Caron, O.ME, du Collège Mathieu, 
et linhumation chez les RR, PP. 
Oblats de St-Boniface, Manitoba, 
ont été imposantes el impression. 
nantes. Le-service funébre a été 
chanté par le KR, P. Jos. Magnan, 
OM, supérieur du Collège Ma- 
thieu, et Pabsoute a êté faite au mi 
lieu d'un grand concours de con- 
frères, de parents et d'amis. par 
Se G, Mgr OE. Mathicu, archévèque 
de Régina, . M. Pabhé Chs Maillard 
v représentait Ja paroisse de Gra- 
velbourg, 

A Ia même heure approximative 
ment quétaient célébrécs les funé- 
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sse bourse 


Courses en patins 
Giissades en toboggan 
Balle an balais 
Datise chaque soir. 
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Reproduction du couvert des cahiers scolaires (64 pages) 
du “Patriote de l'Ouest.” . 
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: La douzaine ..................... 50 sous 


50 Cahiers . 
106 Cahiers .. 


railles à St-Boniface et Je mème 
jour, lundi, le 25 janvier, un servi. 
ce funèbre était aussi chanté pour 
le regretté défunt à l'église parois- 
siale de Gravelbourg, sur la recom- 
mandation de M, le curé Chs Mail. 
lard, Ce service fut célébré par le 
BR, P. 0. Paradis, OM, assisté du 
LR, P. G Desrochers, Q.M., camme 
jdiacre, ct du BR, P. D. Jubinville, O. 
M. L., comme sous-diacre. M, l'abbé 


A. Leclaire, vicaire, remplissait les 


fonctions de maitre des cérémonies. 
£a chorale du collège fit les frais 
du chant à l'orgue sous Ia direction 
de M. Pabbé A. Lussier. Au sanc. 
ltuaire, on remarquait MM, les cu 
rès Thibault de Caderre et À, Gra- 
vél de Mazenod, les RB, PP, Oblats 
et les séminaristes du collège ninsi 
que les collégiens. ‘ 

La vaste. église paroissiale, ten- 
due de noir, était remplie de nom- 
breux paroissiens anxieux de pro- 
diguer un dernier témoignage d’es- 
time au saint et regretté religieux 
dont nous pleurons si vivément'Ta 
perte. ‘Outre les principaux cito. 
Yens de la localité, on remarquait 
dans l'assistance les. RKR, Socurs du 
Gouvent de Jésus-Marie et leurs é- 
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Un échantillon sera adressé à toute commission scolaire qui en fera la demende. Confiez 
ndes de fournitures et de papeterie, Vous ne paierez pas plus cher 


léves, Les RR: Soeurs Oblates et 1 
petits garçons a Jardin de l’En 
fance, ainsi que les élèves de lé- 
cole publique. 

Ayons tous' dans nos prières un 
souvenif pieux pour le sympathi- 
que et regretté défunt dont la vie 
fut si édifiante et qui à tant travail. 
lé pour notre collège, —- KR, I. P, 


Denils fréquents 


Depuis huit ans énviron, date de 
sa fondation, notre jeune collège a 
êlé fréquemment visité par le deuil 
et l'épreuve. En effet, dans un si 
court laps de temps, l'institution a 
x la douleur de perdre plusieurs 
de ses directeurs où professeurs 
notamment le R, P, Z, Lacasse, O. 
.M. J'abbé Joseph Doruis, M. 
J’obbé Zotique Crépeau, M. l'abbé 
Roméo Boucher, M. l'abbé Arthur 
Brouillette et.le KR, P. Joseph Ca- 
ron, O.MI, | un 
- Cest dans l'épreuve et le sacrifi- 
ce que sc fondent souvent les gran- 
des oeuvres du bon Dieu. 


ble, 


Nouveuu professeur : 


M. Vabbé Jean Denis, de  Mon- 
tréal, ancien professeur au Collège 
de Mont-Laurier, Québec, est ar- 


que. l'on peut acheter au bureau 


céfrivé le 28 janvier à Gravelbouré 


|'Ibien aimée. : 


ETES 
ER 


PER 


SPSIE SR EE TR 


CR ES 
KT 


SR 


# 


PU 
Y PA PA 
, 


ce 


se 


ROUE 


Ho 


Re 


me 


i 
h os 


NS 


Pa 


qu'ailleurs. 


pour faire partie du corps profe 
soral du collège, É 
CHRONIQUE DE LA PAROISSE : 
Art et Progrès 


Avec le déclin de l'année 1925 € à 
l'aurore de 1926, notre sympathiqut 
et. prospère photographe, Monsieui 
Alexandre Raymond, s’est établi 
dans le vaste et bel immeuble 4 
M. le Dr Soucy, transtormant | 
pharmacie de ce.dernier en ntelie 
de photographie des plus moder. 
nes et des plus fashionables, et s ? 
réservant le magnifique logement { 
l'étage supérieur pour s0n domicile 
et celui de sa famille. LÀ 
Au fait des progrès de la science: 
dans Part photographique ct da à 
l'installation des studios d'artistes à 
photographes, M. Raymond a pour; £ 
vu son Juxueux atelier d'un ricit à 
ameublement pour ses clients et d( 
puissantes ampoules électriqn : 
pour poser des. photographiés n 
lumière artificielle. Notre pois 
graphe local possède aussi un va - 
partement de cadres et de mou 
res d'encadrage, et un compte É 
bien achalandé de kodak, a en : 
pellicules, -et de tout matèriel 
général d'amateurs de photo 
phie, ( 
En surplus de ses nombrenses & 
imposantes maisons de COM 
Gravelbourg a l'avantage 41 
plusieurs salons de coiffeurs 
ton ct-élégänts. tenus par EN 
dard, E. Beaulieu, H. Thibe Ou À 
etc. Dans son bel établisser NE 
M. Raymond possède un artistiee : 
atelier de coiffeur pour met, à 
et un salon de coiffure coguet € LE | 
lect (Beauty Parlor) pour 165 2 
mes, : È 
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me 1 fun 
* OGEMA, Sock. 


le moi? 


. te . 
_sLn mort, cette terrib 


| RUE 
| |sonneuse qui né: respecte Fm ne 
loini l'affection de : co een | 


draient être unis penda dE 
jours encore, vicut d'épronver Le 
de nos braves citoyenf, 2 
Petit, en lui enlevant 508 


Sue Local à 
‘Mme Petit, née. Britie, BE 
est décédée le treie, nes ee À 


avoir lufté pondant Six Oct | 
nées contre une, maladie AE 


. F2 En e 
que et fut inhurméé le 15 ef 


ie 
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[Neis 


TDadville ei 
toit 
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| LesCentres Franco-Canadiens 


DO CPAÏRIOTE DE L'OUEST 


Et en terminant, il nous 


journal catholique-francçais de no- 


* Espérons que 


“Patriote de POu.. 
ses paroles por. | 


14 Marie fa fille — 


: M FE, Benoit, la chorale 
4 — Comédie --- M, et Mme JS. 


. Duperreault 
6 — Chansounettes — M, Paquet 
5 -- Vive la Canadienne‘ 


8—-Le diable en bouteille 
M l'abbé Kugener 


| M. P, Boudreau | 


de soutenir notre seul % — Violon —- MT, L'espérance 


0 — Gigue —- M, 4, Boaudrv 
1 -—- Derrière chez nous *_. 
M, JA, Nadeau 


teront des fruits et que 12 a vi Éuuré 
j les fruits e * chaque fa- 12 — La vignolette M, P, Lésaré 
mille dé languc française de Ja pa- 3 à 


SERVICE SPECIAL, 
La = ee — 
EDT e R Ï 3 ie 
ANA A R'TRE. Sazslk. e monde, 
MONTMARTRE, Sack. [le monde, 
ns + | 
incendie ire province, le 
oi est”, 

La belle résidence de M, J-A. 

painchaud. située dans la partie 

! le notre villuge a ” êté. 


doucst € Fe, pe 
complètement détruite par ani. 


ie qui se déclara au cours 
ns uit de vendredi dernier. Mal. 
Ts In honne volonté des-pompiers 
les fianmes se nropa- 
telle rapidité qu’il 
rat impossible de les: maîtriser, 
En moins d’une héure tont était èn 
cendres, La maison de Madame F, 
Fortin fut fort menacée d'être in- 
cendiée, ‘ Les pertes sont, dit-on, 
un partie couvertes par les assu- 
ruces, Dès le lendemain matin, 
quelques paraissiens oit fait upe 
collecte dans le village pour nclie- 
ter des vêtements à la faniille: Pain- 
chaud qui n'avait pu rien, sauver 
et qui m'avait plus que ses vêtc- 


ments de nuit, . 


gré | 
volontaires, 
“rent avec unc 


soirée des ‘Anciens 


Dimanche dernier, le 24 janvier, 
ous avons eu natre partie-de car- 
tes-concert en lhonneur des an- 
ciens de la paroisse; elle a été cou- 
ronnée d'un grand succès, L'assis- 
tance fut des meilleures. out le 
monde fut très satisfait du heau 
programme de chant et dé musique 
qui a èté exéruté. De magnifiques 
prix ont été distribués aux heureux 


gagnants. A la fin de la soirée, on 
procéda à l'élection des nouveaux 


ofticiers du cercle local de PA.CF, 
, pour 1926, qui seront les sui- 
vants, .. 

Nouveaux officiers! MM. EL. P. 
Cûte, P, Perron, 3, FE. Demers, W. 
O'Shausohnessv. M.  Ecarnot, A. 
Rioux, J. Labrèche, 

Anciens officiers. MM, TJ. Léves- 
que. G, Gratton._-J. E Demers, 'W. 
N'Shaughnessv, E. GC Cndicux, V, 
Perron. . ' 

Rapport financier du serele lo- 
cal de PA.CFG, pour 19325, 
Recettes, un . _ 
En caisse, le 25 janv, 1925,. 34.03 
Parties de cartes et concerts 710.3 


Don .............…....... ‘1,08 
Total ..::......: 765.40 
Dépenses, 


Don à Péglise .777,,,.7.... 
Dou au “Patriote” .:.,.... 10. 
Au comité Ex. de PA:GF,C, 117,50 
Divers ... sos 81,10 

Total: osregeseee 711.35 


En caisse, le 24 janvier 1926 54.05 


.…. sr ost 


Divers 


M. l'abbé Arès, le Propagandiste 
du “Patriote” était de pasage dans 
notre paroisse la semaine dernière, 
À la grand’messe de dimanche, il 
a parlé de Poenvre de }a bonne 
presse et du bien qu'elle fait dans 


de 


roisse sc fera un devoir de s’abon. | 
} 
L 


ner 4 ce précienx journal. 


M. A. T. Breton est parti la semai- : 


ne dernière pour une promenade, 


de quelques Settaines dans la pro- 
vince de Québec, en visite chez ses 
parents et nimis, 

: , labb 
Kindersiey et ancien vicaire de Ia 
paroisse, était en visite parmi nous 
la semaine dernière. 


men mmmrenen 24 © 


DEBDEN, Sask. 


7 ihe 


* 


Le concours annuel du elub de. 


Dames de Debden commencer: 
hrs PM, dimanche le 14 février 
1926 à la salle du ciub, 


L e + Dr nlies 

Fous les’ joueurs de Debden sont’ délicieuses tartes. 
au se-| 
possi- par M. l'abbé Kugener, qui a capti- | canadienne! 
art «: 


invités à donner leurs noms 
crétaire du club aussitôt que 
ble s'ils désirent prendre p 
ce concours, [L'entrée çst gratuite. 

Le gagnant du concours devient 


; 
; 
! 


D 


régional, récemment arrivé de l'Ex-{"Sf /gnace des Santes”!, 
Cüursion de la Survivance, dont illcis de cette délicatesse. 


13 — Savez-vous ce qu'il v à 


M, Frs.-X, Bellefleur j directrices. 


lä—Les Moñtagnards--La Chorale 
15 -— Le couteau -— M. IE Jutras 


O CANADA! 
Mesdames J. A, Mathieu et D. 
ioucher accompagnaient au pia- 
no, Vente de tartes par notre en- 


é P. Jérôme, curé de cauteur bien connu M Georges Mar- 


in, , 
M. 4 A. Mathieu, notre Mt 
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Dauues de Ste Anne, les Enfants de 
Marie, la Ligue du Nacré-Coeur, ces 
diverses congrégations sont. une 
souree d’édification et de pitié, 

--Dimanche, troisième du mois. 
réunion des Dames de Ste Anne. 
Nous saluons le retour de notre dé- 
vouée présidente, Mine Napoléon 
Bruneau, membre de Ja Survivan- 
ce, quiest revente enehantée d'un 
si beau vovige,  Sermon par M, 
le curé sur un article du règlement, 
Préparation en var du prochain ba- 
eur. Division de la paroisse en six 
district où s'exercera le ztlo de nos 
Nonmées présidentes: 
centre du village, Mme P, Lapointe: 
Faubourgs, Mine S. Beauchènes Sud, 
Mme lUdèse Duperreault ; Nord, 
âmes 4. Lambert, Simonean, Mar- 
in. 

.—Où & appris avec un vif plai- 
sir que les créateurs de la Survi- 
vance avaient désigné le wagon de 
notre région sous Île vocable de 
Mille mer- 
Oh! I jo- 


‘se dit enchanté, à bien voulu nousilie pancarte! Comme j'aurais voulu 


j 


it ca 


Pauditoire et a suscité, chez tous, soirée de 


raconter quelques impressions ‘ de 
son voyage, 

M JS. Duperreaut, président Jo- 
}, remercia Passistunce nombreu- 
se, fout particulièrement les Dames | 
qui nous ont confectionné de si 


Discours sur la langue francaise, 
vé au plus haut point l'attention de 


ies résolutions les plus pratiques 


la garder en souvenir! Sans vou- 
loir amoindrir ce geste, que nous! 
avons été les premicrs à apprécier 
hautement, je trouve les organisa- 
teurs fins diplomates en l'occuren- 
ce! Voyez-vous le nom de “Willow 
Bunch’' affiché en toutes lettres, sur 
ce train de la Survivance franco- 


On nous prépare, dit-on, une 
la Franco encore meil. 
leure que celle du 241 La chose 


propriétaire pour un an du magni-. en vue de la Survifance franco-ca- [nous parait infaisable, et pourtant 


fique trophée du ciub. 
Le - règlement régissant ce con- 
cours est celui reconnu 


nadienne, 
Qui, c’est bien décidé! nous ban- 


dans le nirons de notre vocabulaire ces ex- 


Manuel du Jeu de Dames Cana pressions étrangères, qui le dépa- 


dien par Joseph-O, Robr, 


Allons! Combien de noms 
concours? 

Le champion de 1925 est solide 
mais il va lui falloir v penser sé- 
riçusement, €n va jouer dur! 

Le 18 janvier, a été célébré dans 
notre église, le mariage de Fabien 
Rivard, comptable à Ia banque Ca- 
nadienne-Nationale, et. Gabrielle 
Cr, fille du docteur Cyr de Deb- 
den, 

Immédiatement après Ju cérémo- 
nie, les nouveaux éponx ont pris 
le train pour un vovage à travers 
la Saskatchewan. ° 

La veille du mariage, une soirée 
avait réuni chez le docteur, tous les 
icunes du village, ë 
im! 


pour Île 


| WILLOW-BUNCH, Saskc. 


Notre direction locale de PAC. 
F.C., présidée par notre chef de ré- 
gion, ayant résolu de faire davan- 
tage pour la Franco. nous avons 
été sratifiès de Ja olus délicieuse 
sairée canadienne, dont on puisse 
jouir. Violon. gigtes, chansons «à 
répondre, bref, une veillée de chez 
nous, qui fait revivre le bon vieux 
temps et ses émotions très douces, 


. PROGRAMME 


1—Orchestre —Shriglev, L’espé- 
rancéc;: | 
2 — Au cetair de la lune — 
Dr H. Lavallée, le choeur 
3-—Le curé de notre village — 
° M. E, Benoit, la chorale 


Feuilleton du PATRIGTE. 


La Campagne 


Croquis et Leçons 


[] 
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en. 


par 


Dugré, S.]. 


ienne 


—Là! Je m’y attendais, répondit 
durement Baptiste, 11 me semblait 
que ca finirait comme cela, C'est 
toujours nous autres qui avons le 
dessous dans toutes ces affaires-là. 

—Que voulez-vous, père, est-ce 
que je puis me séparer de ma: fem- 
me? Elle ne veut pas rester ‘ici, 
je ne Suis pas pour la faire ramener 
par la police, Vous seriez-vous sé- 
varé de votre femme, vous? , 

Ah! bigre, par exemple. “En 
voilà une questiori;! j'aurais bien 
voulu... 

.—Tais-toi donc, hein! reprit Ma- 
ne, toujours. disposée à soutenir 
Francois, Dans ces circonstances- 
là on fait de son mieux. Et puis, 
qui sait? La femme de Francois va 
Peut-être changer d'idée pendant 
son voyage, ee . 

—On sait bien, dit Alzire, quand 
on est marié, on l’est pour la vie, 
on ne peut plus sé séparer. 

Quand une femme est mariée, 
déclara Baptiste, clle doit suivre 
son mari. . C'est cela l'affaire, Seu- 


mere: 


VCSs 


que Îcs ant 
dois! CO HCS 


’ mia, 
JY 


nous ne voulis 
ensuite fon 1 
Pas grand'ehose, . 


{sigoner. C'était un grand Ecossais, 


ldéclat do Ja part de Fanuy. 
L2 


marie avec une Brown, ça, ça ne 
mallait pas du tout. Voyez-vous, 
quand on s’unit, dans le mariage où 
dans les: affaires, si on veut que ca 
marche, il faut se faire des conces- 
sions des deux côtés. Les Anglais, 
eux, n’en font jamais de conces- 
sions. Ils. veulent tout avoir, et 
c'est pour cela que ça va mal. Cha- 
que fois qu'il.y a, comme cela, un 
attelage, dépareillé, c’est le plus 
malcommade qui l'emporte sur le 
plus tranquille, et la charrue va 
fout de travers,  . 
—Ca, par exemple, 
vrai, dit le gros Hector, 
—C'est’ clair, dit Philippe. Pour 
s'arranger avec les Anglais, il fau- 
drait leur. donner tout ce qu'ils 
weulent. Le mieux, c'est de s’ar- 
ranger chacun de son bord. 
_-—Ou bien encore de.leur mettre 
une bonne fois les-points sur les i, 
reprit Baptiste. ‘Cré chien!, par 
exemple, .on n’est pas-les serviteurs 
de tout le monde; nous avons des 
droits, nous autres aussi, Ca me 
choque, moi, ces al Jà!... Je 


c'est bien 


faires-li 
me rappelle, quand j'allais dans les 
chantiers, on avait eu un foreman, 
une fois, qui avait bien voulu nous 


iout frais débarqué, qui prétendait 
cn remontrer à tout-le monde. Ca 
n'a pas été long. J'allai trouver le 
‘boss ct je lui dis que son foreman 
allait se fermer la boîte, ou que 
nous allions la lui fermer, nous 
auires, S'il bougonnait ‘encore, 
de deux choses lune: ou bien i 
s'en irait, on bien tout le chantier 
se vidorait. ‘Ce fut fini, . 

—QOui, un foreman, dit Marie, ce 
n'est. pas une femme, On n’'agit 
pas comme cela avec sa femme, Je 
‘ai déj dit à François, moi : 
quand on est marié, on le reste et 
on prond les moyens de’rester eh” 
semble. Il a bien fait de né pas 
igner son engagement. . 
SE convoreation se radoucit peu 
à pou et se prolongen quelque 
ferans, assez triste ei languissante. 
François expose ses raisons d'agir 
comme fl l'avait fait, Ilne pote 
vaii pas s'engager sans étre sur 
3 Ie s'y ré 
ètre un jour, Dicn 
rendre? 
e Jonde- 
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rent! Nous ne soutiendrons plus 
de nos deniers les ‘oranges senti- 
nelles” de l'Ontario! Nos enseignes, 
nos en-tètes, nos calendriers se- 
ront au moins bilingues, sinon fran. 


cuis tout court! 


Qui! nous assisterons nombreux 
aux congrès de langue française 
c'est notre plus cher désir, 

Oui! nous serons de la  Survi- 
vance, Pan prochain: tous se le 
promettént! Ce qu'ou en a lu: ce 
que nous rapportent les Surnivants 
de cet inoubliable voyage, nous 
donnent envie d’v prendre part à 
notre tour. D'ors et déjà, nous 
sommes de la “Survivance”, par no- 
tre ferme volonté de rester profon- 


idément catholiques et ardemment 


canadiens-français ! 
L'organisation de la belle fête 
de dimanche a demandé beaucoup 
de préparation; ‘nos sincères re- 
merciements à tous ceux qui ont 
bien voulu, el avec tant d’empres- 
sement, x contribuer. Messieurs 
les organisateurs méritent des fé- 
licitations, que nous leur accordons 
de tout cocur, 
.—Dans une henreuse ümprovisa- 
tion, on a harmonieusement célé- 
bré la trinité de notre organisation 


locale: la St-Jean-Baptiste, les Che- 


valicrs de Colomb, Ja Franco, svm- 
bole de Pharmonie qui unira dé- 
sormiais nos sociétés soeurs, mar- 
chant la main dans la main, en tout 
ce qui peut contribuer au progrès 
de la paroisse, au bien-être de st 
population. 

Nous avons, aussi, la trinité de 
nos Congrègalions religieuses: les 


de pratiquer la médecine. S'il le 
fallait, il se résignerait même à su- 
bir des examens. à solliciter des 
protecteurs. C'était bien ennu- 
veux, tout cela, il ne Je cachait 
pas, À quarante-cinq ans, après 
vingt ans de pratique dans une eli- 
nique privée, commencer une car- 
rière de mèdecine générale dans un 
milieu hostile ou inconnu, ce n’é- 
tait pas attrayant, 


Baptiste, la tête penchée sur la 
poitrine, avait laissé parler son fils. 
Quand celui-ci se tut, le vieillard 
reprit sur un ton lent, conime pe- 
sant ses mots: 

“Encore une fois, François, je ne 
veux pas te faire de peine. Ce qui 
est fait est fait. N’empêche que 
c’est bien regrettable. Je n'ai ja- 
mais aimé les Etats. moi, Jeune 
homme, quand j'y allais pour Îles 
récoltes, j'en revenais au plus tôt. 
Je ne me sentais pas chez nous, là, 
Or, je suis fait ainsi, j'aime à me 
sentir chez nous. Je n'ai jamais 

pu consentir à me faire mencr par 
des étrangers, IE n'y a vien qui; 
m'humilie comme de voir nos 
nadiens faire les gros travaux et les 
Anglais emnocher les gros profits, 
Autrefois, dans les. chantiers, je 
souffrais et je nvirritais de voir nos 
bûücherons travailler comme des 
mercenaires et défiler comme des 
esclaves sous l'oeil des, entrepre- 
neurs anglais: aujourd’hui, j'éprou- 
ve toujours de là peine quand je 
vois nos pauvres gens s’engouffrer 
chaque matin dans les usines des 
Anglais avec des airs d'écoliers en 
retard, C’est pour cela % 


Ca- 


que j: 
voulu ètre mon maître, à moi, L’in- 
dépendance d'abord, la liberté, 
c'est ce que ai voulu pour mes 
enfants. Ils Pant. Chacun d’en- 
tre eux'a son domaine où il com- 
mande en maître. Ce n'est pas tout, 
Je voulais anssi-vous voir tous à 
aise: vous l’êtes. Je m'étais Dro- 
mis que ma famille vivrait dans 
des conditions plus faciles que cel- 
le de mon père, c'est ce qui est ar- 
rivé. Et ce qui fait la joie de mes 
vieux jours, c'est de constater que 
Philippe fera encore mieux que 
moi, parce qu’il est plus instruit et 
qu'il sait mieux s'y prendre, et que 
Léon, s’il continue, fera encore 
mieux.que son père, C'est comme 

cela que. ça. doit être au Canada. 
javais un autre rûve., J'aime 
toutours. à voir dos Gouadions qui 
des autres. Je 


pour qui connail nos énergi- 
ques directeurs et leur intrépide dé- 
vouement, n'y a pas à en douter, ! 
its se surpasseront, c'est sûr! Donc! 
qu'on se prépare ot qu'on vienne! 
Prenez-en ma parole, on ne sera pas | 
déçu! 
Nous avons le regrei d'annon- 
cer la mort de Mine Jean Bonne, 
décédée de 27 janvier Elle laisse 
deux jeunes enfants. Le service et 
la sépulture ont eu lieu vendredi 
le 29, A la faunille éprouvée nos 
plus sincères eontoléances, 
—Le 927 janvier au milieu 
grand nombre de parents et d'amis, 
M. Edouard Dionne unuissait sa des- 
tinée à celle de Mlle Marie-Anne 
Durand. Nos meilleurs voeux de 
bonhouraux jeunes époux. 


L'REEEEn 


ALBERTVILLE, Sask. 


M. Aimé Pellerin na été réélu 
commissaire de l'école d'Albertvil. 
le et M. Couture, secrétaire, A une 
résolution passée, il fat décidé de 
voir à Pagrandissement de lPécole 
pour septembre prochain, 

A Emilebury, M Courtemanche 
fut réélu commissaire pour nn au- 
tre terme et M. Buthing secrétaire, 

—M, Vien a fait Pachat de la ter- 
re de M. A. Poisson, 


—M, Pabbé Louison, curé de 
Domrémy, neus à fait lPhonneur 


d'une visite de quelques jours. C’é- 
tait une joie pour les pionniers de 
revoir 'leur premier missionnaire, 
MM, Brûlé ont en la visite de 
leur frère Aimé de Ouébéc, 
—Mle Lupien, de retour de ses 
vacances, à repris son école au vil f 


les plus capables ont une obligation 
particulière de ne pas nous déser- 
ter. Si les plus instruits de nos en- 
fants nous ‘ibandonnent, s'ils ne 
nous montrent pas le chemin, s'ils 
ne nous encouragent Das, que pour- 
rons-nous faire? Malheureusement 
nous ne pouvons pas toujours 
compter sur nos ‘gens instruits. 
Dans notre nays comme dans 'no- 
tre famille, l'habitant fait bien sa 
part, l’homme de profession ne fait 
pas toujours la sienne.  Pensez- 
vous que si, chez nous, l'homme 
des villes, lavacat, le médecin, le 
député, se rivaient à Jleur tâche 
comme je me suis atfaché à la mien- 
ne, moi, s'ils avaient toujours eu 
l'ambition d'agrandir le pavs, de 
Feurichir, de le fortifier, en pro- 
portion de ce que j'ai fait, moi qui 
ai commencé avec rien, moi qui 
suis un ignorant et qui n'avais que 
mes deux bras pour agir, pensez- 
vous que nous serions toujours les 
serviteurs des autres? Chacun doit 
remplir tout son rôle, Mon grand 
bonheur, quand je mourrai, ce se- 
ra d’avoir rempli le mien, F’ai don- 
né au bon Dieu. un prêtre et deux 
religieuses: j'ai. donné à mon pavs 
six belles terres avec’ leurs habi- 
tants: ie n'ai pas foutni à la société 
le chef que je lui préparais, mais 
ce chef se trouvera parmi mes ne- 
tits-fils: car Ta jeunesse d’'aujour- 
d'hui est belle. Je pourrai mourir 
content.” 

Baptiste s'était levé. Droit, so. 
lennel, ému, il paraissait personni- 
fier l'indomptable habitant des âges 
héroïques qui, au moment de dis- 
paraître, salue avec amour l'auro- 
re des temps nouveaux, La fierté 
de sa belle âme, ses viriles espé- 
rances se communiquaient à ses 
fils. peu communicatifs selon leur 
ordinaire, mais bowillonnant, enx 
aussi, des ardevurs de leur père. Un 
souffle d’orgueil patriotique, de ro- 
buste confiance et de calme coura: 

ge en face de l'avenir semblait 
passer sur'cctte puissante famille 


de terriens. François saisit 
main du vicillard, et les larmes aux 
yeux: 


“Père, c'est vous qui aviez rai- 
son et c'est moi qui me suis trompé. 
Vous avez trouvé dans votre âme 
droite une inspiration sûre et fé- 
cor- -ue je n'ai pas su puiser dans 
mes longues étudés. Vous avez bien 
vu, on ne nait. pas casmopolite., On 
est nécessairement de son pass ef 
de sa race et l’on se doit à sa race 


pat -dessus ; , s 
Er fa que, parmi mes fils, ijet à son pays. Plus que cela: dans 
Ven aurait un qui servirait de chef[un pays jeune comme Île nôtre, 

J'avais donné l'homme instruit doit s’instruirg 


à ses compairiotcs. , 3 
À bon Dien un des plus-Vieur 
mes garcons, ie uiais 
avs Île plis. , 
paraissait le mix dont, Vous-sa- 
vez quels sacrifices nous avons 
fais pour. motire françois 

les grandes écoles, Dans mon 
s devait étre pour nous plus qu 
ne gloire, il devait Ctre un guide. 
Les choses n’ont nas tourné comme 


je Pespérais. 


reproche, Francois Anrès fout, 
nos movens Ciaient limités, 


fait oour le mieux. Îl me 


ourtant que ta place 
Rous autres. La place dc ous 


Je ne t'en fais pas de |songoait qu'à 


qu as! mrès : 
semble lecla par moi-métee. 
diait parmi |inent la 
lesiie 


de |surtout pour les siens. J'ai mécon- 
‘voulais donner àleu cette verité et j'ai manqué 
celui qui vie, 


ma 
J'ai oublié qu'on ne néglide 
pas impunément son devoir patrio- 
tique et que le meilleur moven de 


dans mener une vie heureuse, c'est de 
idée, [mener une vie 
qu'u-|cing 005, ON 


utile, HE v a vingt- 
n'avait pas sur ces 
questions des idées hien nettes 
parmi les gens du monde, On ne 
soi: aujourd'hui, on 

mieux et c'esi un grand nro- 
Pour moi, fai annris tout 

ê Malhcureuse 

lecon me coûte bien cher et 
l'ai recuc trop tard.f” 


voit 


Mercredi, 3 février 1926 
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mm 


| soupi, 
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le Evblanc: Parrain et macraine, 


M. et Mme Frs Leblane, 


dnmnninneamennet 08e 2 arou pe een 


BELLEVUE, Sask. 


‘De passage— 


La semaine derniére, M 1 L, 
Guav, Architecte - Entrepreneur, 
était de passage on vue des plans de 
la nouvelle église et du presbrtère, 
Où espère qu'un magnifique temple 
s'élévera bientôt pour la plus gran- 
de gloive de Dieu. 


Loteric— 


Ou était tellement anxieux de 
coustruire notre église qu'on 4 mis 
en banque tout. l'argent de notre 
bazar sans mème parer les dépen- 
ses, 
Dames ont organisé une râfle dont 
le tirage na été fait par M. le curé 
au presbytère, dimanche dernier, 

Un coussin magnifique, fruit du 
travail artistique de Mme. FE. A Cô- 
té, a été gagné par M, Octave Pa- 
rentenu., | 

Uu couvre pieds brodé, dou de 
Mme Alfred Rock à été gagné par 
M. Maurice Rompré. 


Nos félicitations aux heureux ga-} pou. 


gnants. 


Sanctuaire de la Petite Thérè- 
se à Wakaw, Sask. 


On it dans les mémoires d'Alex. 
audre-le-Grand que vien ne cha- 
touillait plus sou amour pour da 
gloire que les actes glorieux de ses 
subalternes, Aussi, dès qu'il con: 


Pour paver ces dépenses les | 


4 


À 


.naissait des qualités à Pun dentre-! 


eux, il lui donnait l'occasion de les 
signuler, et ceci, afin d'augmenter 
son prestige, ais surtout afin que 
de la vision de ces actes ses armees 
fissent des rêves de héros, 

Dieu est un grand général el rien 
ve lui fait plus de joie que de voir 
vayonner sa Toute-Puissance dans 
les actes de ses offieiers, De plus, 
les hommes, ses soldmts, affamés 
de “nouveau”. oublient souvent 
grandeur de leur Maitre: aussi la 
Bonté infinie se plaitelle à leur mu- 
nifester sa gloire par de nouveaux 
phénomènes de sagesse, et cela, par 
le ministère de ses saints, Ces phé- 
nomènes, ee sont les miracles, Îles 
merveilles dont tous les siècles sont 
favorisées, . 

Eclats de la Toute-Puissance de 
Dieu. qui de toute Eternité a prevu 
la faiblesse de notre foi et posé des 
exceptions, des écarts aux lois phx- 
siques, chimiques et'hiologiques, :t- 
fin de Ja faire sortis de sa torpeur, 
les miracles sont aussi d'immenses 
bienfaits vour les individus, d’uni- 
ques gloires pour l'Eglise du Christ 
on même temms que des obstacles 
intangibles contre Phérésie et {a 
persécution, , 

Ces: principes de thélogie caholi- 
auces serviront au lecteur d'intro. 
duetion à la lettre ci-dessous, si- 


gnée par huit témoins authendiques, 
dont on 
l'autorité, 


mettre en doute 


Puis François déclara que désor- 
mais, au moins, il se dépensernil 
parmi les Franco-Américains, qu'il 
avait hop négligés jusqu'ici, I 
consacrerait Le reste de sa vie à 
Pexpiation rourageuse de la gran- 
de crreur de sa jeunesse, Et puis 
il ne resterait pas séparé de sa fa 
mille et de son pays, comme il Pa- 
sait été trop longtemps. Ses sen- 
timents francais avaient été trop 
ravivés depuis quelques semaines 
vour s'éteindre à l'avenir, De tou- 
te façon, il reviendrait au Canada, 
il v raménerait Gladys: c'est ici 
qu’il prendrait ses vacances chaque 
èté, si c’était possible, 

Toute la nuit les mêmes pensées, 
les mêmes projets, les mêmes résa- 
lutions roulévent dans su tête, Eu 
veillée n'avait pas été Jongue: les 
iennes gens eux-mêmes n'ayant pas 
l’entrain des jours:précédents, é- 
taient revenus de bonne heure, Gla- 
dys n'avait pas le coeur au jeu, ce 
soir-là, Dès avant dix heures elle 
avait demandé à ses cousines de 
retourner à Bi maison, Dans le si- 
lence de Ja nuit, Francois compa- 


jrait Ja soirée qui venait de finir 


à" celle qui avait marqué son arri- 
vée, moins de deux semaines att- 
paravant. “On s'était séparé si in- 
veux, après celte première veillée, 
lui-même alors se proniettait tant 
de jouir de sa visite. Aujourd’hui 
on s'était quitté tristement, des lar. 
mes avaient inème été versées: les 
vieux, dans leur chambre,  pas- 
saient sans doute fa nuit sans sont- 
meil à égrener leur chapelet, 


François se demanda s'it 
n'aurait pas mieux fait de 
ne pas revenir au Canada. 
{L avait revu ses marents, mais 
son départ renouvelait les cha- 
grins du premier, les  aggravait 


même, puisque désormais on n'es- 
pérait guère son retour et qu'on 
saurait que les Etats ne-recèlent pas 
pour tous une fortune facile ni 
un bonheur sans mélange, De plus 
le médecin sentait que son exis- 
tence avec sa femme ne pouvait 
plus être la même gh'auparavant. 


la | Outre le changement de fortune qui 


s'était produit, il y avait et entre 
eux des “explications et des aveux 
que ni l’un ni lPautre ne pourrait 
oublier. La mésentente s'était dé- 
clarée dons sa maison, elle quittce- 
rait difficilement son fover ect y 
rendrait la vie plus sombre, peut- 
être intolérable. Et alors la solu- 
tion proposée par Fanny revenait 
à Pesprit du-médecin: ne valait-il 
pas mieux se séparer? Mais non, 
chez les Barré cette solution n'é- 
tait pas méme concevable, On lui 
pardonnerait encore moins de quit- 
ter sa femme que de déserter sa 
patrie, ous 

Sur le matin, François s'était as- 
i, quand an son de cloche le 
tira soudain de la torpeur où il a- 
vait fini par s’engourdir. C'était 
la messe qu'on annonçait à la neti- 
te chapelle voisine. . . 

“Lu messe?,se dit François... 1 
vais!” , 

Et il sauta de son lit. h 

Avant de. quitter sa paroisse, 
peut-être pour toujours, il sentait le 
besoin de revenir sans réserves à 
ses pratiques religieuses, de se con- 
"fesser, de communier, IE compre- 


v 


î 


ne 


le thé perd sa 


saveur et son goût 
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pour cette raison, ne 
cachetés. 


“Le juin dernier, mou Lis, tt 
guisaut une hache à Pr meute, sent 
tit un madaise à l'oeil, I erut à 
uoe poussière qui avait pénétré 
sous br paupière, HE mx Fi pas 
attention, mais cependant il vint un 
peu plus tard se baigner locil Be 
26, toutefois, D ressentil une douleur 
plus aivuë el l'oeil se tuméfin un 

I continua sou travail, Le 
dümanehe, je l'engagent à nous ae 
compagner à La messe Le docteur 
Kuol lemmenx à son bureur de 
consultation, 1 essaxvas par tous 
les movens, d'enlever un morveant 
d'acier qui avait pénétré sous 1e 
globe de PFoeil, La pince grinen'l 
sue le corps étranger, sans sucrès: 
il vonseilla au patient de se rondre 
ke nuit mème à Edmonton voir nn 
spécialiste, Mon fils revint at 
presbytère de Vermilion,  ÎL souf- 
fenit terriblement. Je ui mis nn 
collvre et dans te Hinge appliqué je 
glaissai une petite relique de Ste 
Thérése, Ne pouvant accompagner 
mon fs à Edmonton ce jour et 
ne pouvant Le Jtisser vovager sont, 
ie décidai de relourner à Ha ferme. 
Le retour Eut très pénible: Fer 
nand s'enveloppa hi tèie, se eou 
cha en avrivant, mais be soir il se 
leva pour la nouvaine de Ste-Thé- 
rése que nous commencions, ue, 
pendant La nuit du dimanche au fun 
di, it put dormir: ce qu'il n'avait 
pas fait depuis trois jours, Le lun- 
di, In douleur avait presque dispn, 
ru, l'ocil était devenu cependant 
horrible à voir, Ge n'était qu'une 


5 


AL 


boule sanglante: Le mardi, plus de | 


douleurs: Pocil se dégonflaits fe 
mercredi soir, il avait repris son 
état normal Le docteur inquicrl 
nous téléphona plusieurs fois pour 
nous presser de nous rendre chez 
loediste: je répondis que fa don- 
leur disparaissait, mais il resta 
sceptique. Le dimanche suivant, 
mon fils, qui d'habitude quête à 
l'église, lui présenta la sébille eu 
le regardant lixement,  Aussilot la 
messe terminées il vint le rejoin- 
dre pour constater la guérison à 
laquelle it ne pouvait croire, Gloi- 
re soit rondue à notre chére pelite 
Thérèse et puisset-elle nous conti- 
nue sa vrotection La neuvaine 
s'est terminée en aëlion de grâces. 
L'offrande promise a été adressée 
au sanctuaire de Wakaw aussitôt,” 


MME VEUVE GOUTHIER. 


conan es Den MR S 29 DORE ee paume Map ere ee en nn 


nait que le secours surnaturel des 
snorements ui serait nécessaire 
duns eotte journée où l'attendaient 
des’ séparations eruelles, nont-être 
des explieatians pénibles et des dé: 
cisiens tranchantes; il sentait aussi 
que ce secours lui sorait de grande 
utilité dans la lutte expiantriee qu 
allait engager pour la vie, fit 
done sa toilette à la hâte et s'en. 
pressa de descendre, Tout étail 


sombre et silencieux dans Ht imai- | 


son, tout. le monde paraissait dor 
mir: le docteur ne fut pas peu sur: 
pris de trouver la porte ouverte el, 
sur Je perron, Gladvs, Le pirois- 
sien sons le bras, ta jeune fille anche. 
vait de mettre ses gants en ttten- 
dant une de ses cousines, 


“Pienst dit Prancois,tque faistu 


toi? 

(ji Alez-vous, paprt, si 101 

 Moi?.... de vais À la messe, 

-. Nous aussi, 

#h! bien, aflons ensemble." 

Etle médecin serra sons son bras 
la fine main de sa fille, 

Quand le moment vint de s’an- 
procher de la sainte Fable, Glulvs 
s'avanca, toute fière ef lout éme, 
aux côtés de son pére, On de ses 
réves se réalisait, la plus ardente de 
ses prières était exatcée en ce mn- 
ment-li, LL 

Après déjeuner, Francois fit quel 
aues visites dans Je voisinuge. 
Pour prolonger de quelques héures 
son séjour à da Pointe-duLac, il 
avait vésoinm de prendre le rapide 
aus 'FroisHivitres, dans Paprèés- 
iuidi, Après le diner, Philippe are 
nonea à ses fils qu'il irait ui-me- 
me avec les grands-parents condui- 
re son frère à la station, Marie, en 
effet, avait exprimé de honue heu: 
re son désir de faire Je vovage et 
Baptiste avait déclaré qu'its iraiont 
tous les deux, On partit vers trois 
heures, dans la helle voiture. Îles 
vieux en arriére avec Gladys, Phi 
lippe et François en avant. 

“Cest égal, dit Marie, quand on 
fut en roule, je suis bien contente 
que vous sOVEZ VENUS NOUS VOIr., 

Moi aussi, dit Frangois, je sitts 
content d'être venu,” ., 

De fait ses idées 5e faisaient 
moins sombres au moment du dé- 
part, Les avantages de sa visite 
Jui paraissaient maintenant, l'em- 
porter de beaucoup sur ses incon- 
vénients, HI sentait combien ses 
parents étaient heureux de lavoir 
revu et quel aliment'il trouverait 

lui-même pour sa vie affective 
dans les souvenirs de ce vovage. 
Forcément, désormais, ses relations 
avec le Canada seraient plus fré- 
quentes, Gladÿys écrirait à ses cott- 
sines et à ses grands parents. clle 
en recevrait des réponses, Elle se- 
rait pour son pére sine compagne 
plus chère et plus intéressante .en- 
core qu'auparavant, Longtemps ils 
trouveraient daus les souvenirs de 
leur visite à la Pointe du Lac d’i- 
néouisahles sujets de conversation. 

Ën outre, des avantages d’un ati- 
tre ordre résulteraient pour lui de 
ce séiour au Canada: if avait °re- 
trouvé Ja plénitude de sa vie reli- 
gieuse, il v avait fortifié ses con- 
victions et ravivé ses sentiments 
patrjotiques, Maintenant il se mé- 
lerait aux Franco-Américains et cè 
commerce lui apporterait sans dou- 
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| Core, de New-York 


‘ .Houthier, Héténe 
l'abbé FL Gouthier, Pré. 


|. La légende des Jnifs denesnes ent. 
TOUT tolérants". Iégvnde sot- 
ispeusenent entrée par les Jnifs 
d'üuérique, vient d'être démon. 
ti encore une fois par Los faits, et 
‘cela en pleme ville de New-York, 
di inétie, où los snif nous sont 
pourtant montres counne bien tar. 
Cas ef Loos par fours écrivains 
et Jours anris, 

Le rabin Stephen SK Wise est et 
drain d'attirer sur ni la colère et 
a réprohalion d'un grand nombre 
de ses fréres Juifs de la métrapoié 
tnérietine pour avoir déclaré pit 
bhiquenent Hon pas que Jésus 
LOhriSE et Dieu, mais tout shopte 
Biuent Qu'il Put ot grand maitre de 
Bi norate, dont Les Ruits devraient 
pétre fiers, 
| Lä-dessus, protestation def Ar: 
th Harabovin EPuion des 
Habbins Orthodoxes dos tas tie 
mis}, de plusieurs membres de LAS: 
jsociation dus Œuifs Slanistos d'A: 
mérique, puis, démission du rahbiu 
Steplhou NS. Wise ndreiste ar préc 
sident de cette devnière organisne 
tion, ele. bref, tout uuc lemipôts 
dans le monde juif des Etats-Unis, 
si “tolérantt (D, pour ees quelques 
pauvres paroles dun rabbin en fa 
veus de Jésus-Christ, 

Un autre rabbin, M Suvuel M 
Gup, de Providence, LR, 1, a vou 
“profiter de ee ben Lapage pour 
pousser dans la presse Le cri arte 
cienusi “Ce ue sont pas les Juifs 
mais des Romains qui ont crucifié 
Jésus-Christ?" Mais lu terrible 
parole des aneûtres de AL Siinacl 
M Gup vésonne encore aux oreilles 
de l'humanité: Que de sang de dés 
sus-Christ relomhe sur noux el sun 
nos enfants!" CARD 


d'omemecte pommes me ur enne Mie sn sureté eee ee 


le des satislactions précieuses, Ces 
porspoetives colovaient son départ 
d'un ravon d'espéranre, 

La Séparation fut moins pénible 
que Francois he l'avait redouté, See 
lon son habitude, Baptiste enclus 
| son émotion dans le miutisnie et lu 
brnsquerie de ses adicoxs Philippe 
fit sentir dans sa vigoureuse pi. 
gnée de main toute li sincérité de 
son amour lrtternel: la bonne Mu 
vie Sattavds dans ses  buisers te 
son ther Francois et à sa botine pr. 
tilefille, eonmme elfe appelait Ca 
dys aveëe um necent de profonde 
tendresse, Gladss lui rendit ave 
offusion ses baisers el sus marques 
d'affection, 

U Duns des chars Frapvois prit 
place du coté du fleuve, afin de 
revobr une derniére Fois de rang db 
Li Dbaublene sf a maison paternel. 
le, La figure à la fenûtre, it expli. 
quait à st Pile le paysage que lon 
laversait, puis il recounut la fer. 
fine de son pére. bi montra à Gil. 
sys 66 se it, Le sobeif de quatre 
heures éeolnirait Violenunent fes 
maisons et lotte cette helle enpnpie 
ane, Dans les champs Francois pat 
reconnaitre ses frères el ses Hevetex. 
qui, aprés Son départ, asaient ve 
Lpris leur travail ef s'interroiupuaicnt 
sun duslant pour agiter Jours mains 
vers le train en fuite: puis ce fu- 
rent d'autres champs, nn autre pay- 
sage, une farue échaireie sur le lac 
Saint-Pierre, puis le médecin pres. 
sentit déjà Les villes et des Etuts- 
iUnis, qui allientle ressaisie ef 
| l'engloutir tout entier, 

Tandis qu'en arridre les Sivus res 
prendraient leurs paisibles travatx, 
leurs soirées de famille, teurs jeux, 
leurs visites, lui, il recommenceraif 
la lutte pour la vie dans un moode 
bien différent, Doux civilisations 
s'étaient offertes à lui: Pune, sinr- 
ple. patrinrenle, essentiellement eu. 
fholique et conservalrices  lPautré, 
éblouissante el fapageuse,  protes- 
tante ot naférialiste. HE avait op 
té pour celle-ci, SV était liseé 
prendre dans un ensrenage irré. 
sistibles aujourd'hui if en était vie 
lime et ne ponvait pas revenir en 
arrière, 

EL comme le train en marche trie 
versait les grasses prairies de Louie 
seville et de Maskinongé, et comme 
on entendait à chaque station mon- 
ter Les claires svllabes francaises 
et qu'on vovait pénétrer dans Îe 
wagon de farges figures honnêtes 
et des yeux pleins de candeur, et 
comme ces villageois el ces culti- 
rateurs le regardaient avec adm. 
ration. peut-être avec envie, lui ef 
la belle jeune fille qui Paccompne 
gnait, François se prit à formuler 
ve voeu, où se méêlait presque une 
prière: “Braves gens du GCanadiu 
français, hommes ct femmes de 
chez nous, garcons robustes et'chas- 
tes jeunes files, vous qui me voysz 
passer et qui me croyez henreut 
puissiez-vous apprécier pleinement 
votre prapre bovheur,  nuissiez- 
vous estimer justement votre Dro- 
pre mérite, puissiez-vous rester 
toujours ce que vous êtes, glorienr 
héritiers, fidèles conservateurs cl 
tout ce que la France déposa indis 
de plus noble et de plus saint sue 
la terre d'Amérique! Ke nous. en- 
viez pas, ne nous imilez pas FO 
tez chez vous, restez vous-mémes 
où vous êtes; gardez les tradilions 
des temps passés, pour que ‘vas fils 
ressemblent à nos pères et qu'on 
revenant parmi ex HONS NOUS F0 
tions toujours chez nous.” 

‘ FIN 


D mn em m0 


DPREES 
DOTE tel 


_ 
Ü 


E Page 8 7 | 

, CE = 2 
D... A l. .f? 
Prince-Aibert 
— Mur Brodeur et M Île com- 


“inandeur Morrier ont fait vendre- 
di dernier le voyage de Régina 
aus aller saluer S. G. Mge Mathieu 
ef discuter avec lui un grand pro- 
“jei qui intéresse tous les catholi 
dues de In Sasliatchewan, 
-L'hon. Mackenzie King est ar. 
vivé en ville lundi watin pour preu- 
êre part à la nomination des candi- 
- daîs aus élections complémentai. 
res du ‘15 février, 
L'association libérale Iui présen- 
‘ta à midi nn banquet à l'hôtel Ave- 
aue, sous la présidence du Dr 7. 
Robertson, qui ouvrit la série des 
. discours par un toast à notre ex- 
député, M. Chas McDonald. Puis 
PE À, © Davis. M.P.P, souhaita la 


° LE PATRIOTÉ DE L'OUEST, Mercredi, 


SRE Gants 


près 32 ans de séparation 


Notre brave ami et compatriote, 
M. JA. Morin, est de retour après 
quelques semaines aux Etats-Unis, 

A Okanaghan, Washington, il à 
eu le plaisir de. visiter son frère 
qu'il n'avait pas vu depuis 932 
ans, [la aussi rendu visite à sa fil. 
le qui demeure dans le Montana, 

M. Morin est revenu enchanté de 
son vorage: mais il croit tout de 
mème que Prince-Albert est encore 
la meilleure place pour y vivre, Les 
affaires, dit-il, sont bien tranquilles 
dans certaines parties des Etats. 
Unis, 


nr — 


Amalgametion des Grain Gro- 


wers et des Fermiers-Unis 


‘bienvenue au premier ministre sut 


‘ciel prirent place sur Pestrade. 


Ÿc 
LEE 


-M,:Chs Dunning 
vince, 


sérait élu pau acclamiationu:s mais 
‘non, 


‘êfre passée au bleu le 15 prochain. 


.fégislature provinciale 


‘cotté de Prince-Albert à été igno- 


ST 
517 


“velonper le nord 
Î E 


Fi 


da 
FLE 


Saskatoon, -- Le 
au nom de la pro-Tinalgamation de l'Asoviation 
Grain Growers et de l'Union 
Vers les deux heures, ent lieu la Fermiers à été définitivement 
Mise en nomination des candidats. prouvé par les conventions de 
Nous espérions tous que M. King!deux organisations, 
Cette armalgamation ne sera 


nom du comté de Prinece-Albert, el principe 


il «à fallut que quelques tè- 
tes mal équilibrées allassent déni- 
cher à Red Deer Hi un certain fter-provinciale. Le nom 
Burgess qui consentit à $e présen- [quel Ia nouvelle organisation 
ter coume indépendant, Conmeleonnue à été déterminé 
disait mon voisin de gauche, à 
grande assemblée de lundi soir. led Farmers of Western 
lindépendance de M. Burgess val Saskatchewan Section”. 
George FF. Edward, 

M. Kimg se trouvait accompagné rer Edward 
de son secrétaire privé, M. Camp- 
üey, et il fut rejoint à Prince-Alf{tion par la 25ème convention an. 
bett par une grande partie de Hal nnelle. 
qui vient 


DRE, CE 


Les puits d'huile de 


Edmonton.— Un premier tableau 
des puits pétrolifére;s de Ia provin- 
ce montre que pour l'année 1925, 
vée à la grande assemblée la production de pétrole dans L'AI 
le de lundi soir. Nous le regret. | berta dépasse Ja production du Ca- 
ns. C'est pourtant le vote fran-| nada entier pendant l'année 1924. 
eéis qui donnera la victoire à M.) C'est grâce surtout à la mise en 
ing. Les centaines de Franco-ca-i valeur du puits Rovalite No. 4, dans 
Hädens venus de tous les environs] la vallée Turner, au sud de Calga- 
cuîendre leur chef auraient été sifrv, qu'est dû ce succès. Ce puits, 
Haliés, et du coup à jamais conquis, } qui prodnit en moyenne 490 barils 
si des lèvres de Pun ou de l'autre: par jour de gazoline presque pure, 
ic orateurs étaient tombées quel-| est le puits le plus riche du monde 
‘&ubs paroles à leur adresse, dans!entier, 
sus langue, une des deux langues 
officielles du pays! 
ht. Pabbé Perreault, curé de 
Keocthern, le R. P. Pilon, am.i.,, cu- 
re de Cat Kaife, M. l'abhé Paquet. 
euré de Blain Lake et M. labbéïÿ Etinonton, -- Le gouvernement 
Leleau, curé de Batoche, tous a. d'Alberta, avee la loi des liqueurs 
io du “Patriote”, nous ont fait{ (liquor act) a fait, durant l'année 
éonneur d’une visite. Merci! qui vient de S'écouler, un profit net 
" hf, G Ladouceur était honoré de $1,371,185, 
cecile semaine de la visite de son H en est qui réclament que ce 
cousin le, P, L. Pilon, O.M.E, cu-} bénéfice soit distribué aux femmes 
ré de Cuni-Knife. ei enfants des maris ou péres qui 

M. et Mme Guilbault nous sont} les appauvrissent par tour ivrogne- 
revenus de Gravelbourg où ils é-[ rie, 
fajent allés visiter leur fils. Mi jun autre côté comme le souver- 
Gulbault à l'intention d'aller fai! serment a refusé le droit d'acheter 
Fe hh séjour de trois mois en Fiori: LL 
de. .. 

.—M. Campney, laimable secré- 
taire privé de M. King s’est rendu 
faire. une visite aux bureaux du 
Patriote, saluer le R. P, Allard l'an 
de ses anciens amis d'Ottawa. 

.—-À une assemblée tenue ‘dans 
Ja salle de police, M. P. W, Mahon 
a été choisi à l'unanimité prési- 
dent de la chambre de commerce 
 sanfare.de Ia cité à donné 

La fanfare.de la cité a douné 

k tro banquet | l'Est. Il s'agit pour l'heure de cou- 


d'être prorogée, 
. —-M, King et sa suite-sont partis. 
dés mardi matin, pour Rosthern et 
Süellbrook, 

{La population 


française du 


libéra- 


TR 


te $1,571,185 à l'Alberta 


Tâche à accomplir 


BH nous fait plaisir de faire part 
à nos lecteurs au contenu d'un pe- 
tit feuillet destiné à nos compa- 
triotes de l'Ouest en visite dans 


sou quarante-troisième : S { [ 
annuel, El v eut discours. chants, seils pratiques qui pourront être u- 


liles aux nôtres et aus “autres” à 
l’occasion de cette excursion de 
“Survivance .franco-canadienne", 
Bien chers compatriotes’ de l'Ouest 
Di ae me es ee canadien: ; 
Grande assemblée libérale en Nous. catholiques je Lugue fun 
00 CS aise qe erta, ae li Saskateche. 
l'honneur de M. King wan et du Manilobu, avons confinn- 
Vers les S h. Hunui soir, qne foule {ce en l'avenir de notre pays d’adop- 


séminiscence des anciens jours el 
nlusieurs ‘heures s'écoulèrent dans 
intimité el la camaraderie les 
plus joveuses. 

SET es eue 


considérable, trois mille pbrsonnei {tion ct sommes assurès de notre sur- 


u& moins, s'était réunie au mant-! vivante ethnique, religieuse, uatio- 
ge militaire pour aceclamer et eén-Enale et économique, du moment et 
tendre M. Kings, en autant que nous serons fidèles 

Afin. de faciliter Le transport defaux traditions ancestrales qui ont 
la foule au terrain de l'exposition, l'été Papanage de nos pères sur Les 
le CN, avait mis, à la disposition | bords du St-Laurent el qui doivent 
des organisateurs, un train qui fui-!étre notre directive &t notre ligne 
sait le service entre Pavenue cen-!de conduite sur les rives de la Ri. 
îrale et le manège milituire, .{viére Rouge et de la Saskatchewan. 

Quaud auditoire fut installé} Ta lâche à accomplir pour nous 
dans le vaste ampithéätre..M. King [et nos descendants dans les plai- 
NT, Dunning, M Brannion, M. Maclnese de POuest canadien, est no- 
Donald et tout le Cabinet provin.lire survivance nationale dans Île 
: sens de plus largc du mot, Nos pè- 
Princé-fres ont, dans des conditions extrè- 
Albort, présidait l'assemblée. mement difficiles, établi notre ra- 

ME, MacDonald et M. Punning a-[ce et notre foi. Aucune épreuve, 
gant dit quelques mots, M. King futfsi grande et si cruelle qu'elle püt 
invité à prendre la parole, Il par-lêtre, ne les a rebulés: aucun dé- 
ja près de deux heures et fut reli-couragement n'a pu abattre leur 


M, Brannion. maire de 


d’une. 
où 


décovantage du pays tout entier, 


Dori 


26 ot l'Ouest, . 


anci cimphatiquement, 
Dcrarme sera exéenié à 


dre de tous cous qui, faisant avec les | 
l'osprit de parti veulent le pro-[tempestives de déchéance et d’ab- 


‘de leur PAYS sorption qui ont malheureusement 


da- 
des 
des 
ap 
ces 


que 
pour la Saskatchewan actuellement, 
mais elle deviendra plus tard in- 
sous Îe- 
sera 
) comme 
la fsuit par la convention : “The Cuit. 
Canada, 


1 président 
des Grain Growers deparis deux ans, 
au été réélu à ce poste par acekima- 


l'Alberta 


La vente des liqueurs rappor- 


es 


Deux frères qui se revoient ae, es breuvages enivrants à tous ceux 


qui abusaient de la loi, il serait dif- 
ficile de déterminer tes familles ap- 
pauvries par livrognerie et celles 
qui l'ont été par autre chose. 
| Tempêtes sur le Pacifique et 


en 
CE 


l'Atlantique 


Victoria, — “Cest la plus terrible 
icimpête que j'ai jamais essuvée, di- 
sait le capitaine de lEmpress of 

Asia à son arrivée ici, Le vent 
soufflait parfois à 70 milles à l'heur- 
re et le baromètre descendit jusuu'i 
28.20, Pendant cetie tempête l'Em- 
press of Asia frappa un vaisieau 
chinois, Le Tunshing, et le coula, 
Dix Chinois furent novés et le reste 

de lFéquipage repèché par PEm 
res. 

Sur l'Atlantique Ja tempèle à été 
encore plus furieuse, Elle a mis 
plusieurs navires en péril et pres: 
que immobilisé des paquebots aussi 
puissants que lPAquilania et le Le- 
wiathan,  Jasqu'à présent, elle a 
causé Lt mort de deux hommes, Ces 
hommes étaient des marins du pa- 
quehot américain Président Roose- 
velt. Ils ont été emportés de la 
chaloupe de sauvetage avec Tiquelle 
ils tentaient de se ‘rendre auprès 
d'un cargo anglais en détresse, 
PaAntinoe. 

A cuuse des demandes de secours 
lancées par les navires en détresse, 
on n imterrompm le troisième con- 
cours international de radio. et les 
SOS. ont succédé aux mélodies, 

L'Autinae x été voulté avec sa car 
gaison de blé, Le blé est considé- 
ré comme nne cargaison dangeren- 
se par les marins, Si Peau latteint, 
il se dilate et exerce une 
pressian contre les parois de 
cale, 


[a 
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meme Vie ? 


Cook Peary et le pôle nord 


Kansas GCilv— Dans une lettre 
aue nublie le “Kansas Citv Jaurual- 
Post”, M. Frederick A. Cook. qui 
vient de recevair, au pénitencier de 
Louvensworth, la visile da capitai- 
ne Roald Amundsen, déclare que 
ses explorations au pôle nord se 
trouvent confirmées par celles de 
ceux qui l'y ont suivi. 

“C'est aux résultats obtenus que 
l'on «doit juger l'explorateur”, dé- 
clare le Dr Cook dans sa lettre, “et 
le laisse aux générations futures le 
soin de vérifier ce que j'ai dit dans 
mes ouvrages. 

“Dis-huit ans se sont écoulés de: 
puis mon expédition au pôle nord. 
Hoeaucoup d'autres y sont allés de. 
nuis: certains ont suivi le même 
chemin que moi. Beaucoup d’au- 
tres iront d'ici peu; et lorsque Îles 
résultats de ces voyages d'explora- 
tion de plus en plus nombreux sc- 
roul connus, le monde sera à imêè- 
me de se prononcer sur lJ'aenvie 
accomnlie par, Peary. 

“L'expédition aérienne d'Amund- 


Notre survivance nationale... 


top d'adcpies dans certaines par- 
ties de notre pays et qui font un tort 
considérable à notre cause notiona- 
le. fe probième est le mème pour 
ces dernicrs que pour ceux du Qué- 
bec et de partout qui se trouvent 
perdus au milieu de noapulations 
de langue et de foi différeutes: il 
s'agit de les grouper autour du clo- 
cher paroissial et de l'école fran- 
“aise où bilingue, c'est l'oeuvre ét 
la tâche du moment. 

D'avance nous saluons avec plai- 
sir et appelons de tous nos voeux 
l'organisation nationale qui ureu- 
dra charge de ramencr au bercail 
ceux des nôtres qui sont ainsi e<- 
posés à une perte sans retour de 
leur foi. de leur langue et de leur 
nationalité. , 

Comme c'est Ha paroisse cana- 
dienne-francaise qui à sauvé notre 
race et élabli le ‘miracle québe- 
cois” le long du grand fleuve, de 
méme le groupement sauveur ac- 
complira la deuxième partie de ce 
wiraële de notre survivance natio- 
uale dans les plaines de l'Ouest ea 
nadien.:, ce sera alors le miracle 
“canudien”, 

Et soit dit en passant, nous som- 
mes convaincus que nos compatrio- 
tes de l'Est feraient meilleure oeu- 
vre religieuse et palriotique et sur- 
tout nationale eu restant dans leur 
pays du Canada, où que ce soit, du 
moment qu'ils sont groupés, plutot 
que de traverser la frontière amé- 
ricaine où ils sont perdus sans re- 
lour pour nous. Même au point de 
vue sctrictement économique et 
d'établissement sur des terres en 
rapport immédiat, nous ne connais- 
sons aucun autre endroit du pavs 
qui affre actucllement autant de 
chances de réussite et ‘à de meil- 
leures conditions sous tons rap- 
ports que nos paroisses et centres 
francais de l'Ouest canadien! 

Pour eela et dans le but de ron- 
ünuer ét entretenir l'ocuvre pri- 
tuordiale, nécessaire de la coloni- 
sation à damicile commencée par 
vous lors de votre visite, n'oubliez 
pas que les misslonnaires-coloni- 
Satours de l'Ouest se feront uu plai- 
sir et un devoir de répondre à tou- 
Les demandes de reusvignements et 
sont toujours prêts à rendre les ser- 
vices de leur position à la cause 
qu'ils ont charge de servir qui est 
celle du pavs tout entier, 

Merci d'avance de votre coope- 
ration, par vos bons conseils, votre 
bonne annonce et pour souhaits de 
honne: année, nous voudrions que 
chacun de vous décidât un parent 
où un ami qui ont hesoin de chan- 


ser de position pour leur plus 
grand bien, de venir voir notre 


beau et grand pavs de l'Ouest dans 
le cours de l’année et vous et nous, 
serons- là pour les diriger, les re- 
cevoir et les. placer au milieu des 
leurs sur des terres qui les féront 
vivre et dans des centres où ils 
pourront conserver leurs traditions 
nationales de foi, de langue et de 
mentalité, Ainsi nous aurons, Îe 


J'erois. rempli notre tâche, notre mis- 


sion envers notre Dieu, envers no- 
fire Patrice, envers nous-mêmes’ et 


envers nos frères de partout. 


TA. NORMANDEAU, 


Prétre-colonisatenr, 
353, Craig. Ouest, Montréal, Qué. 


grande: 
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les ont coutribué dans uve 


‘et 
vieilles ftunilles de la noblesse fran- 


3 février 1926 
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sen et les autres expéditions récen- 
arge 
mesure à confirmer I véracité de 
mes uassertions, Par contre, clles 
démentent absolument Ia plus 
grande partie de ce que Peary à 
avancé.” ‘ 
CE LS 

Fort Worth, Texas.—Le cnpitaine 
Roald Amundsen, l'explorateur nor 
végion, qui a découvert le pôle sud, 
déclare qu'il est persuadé que Île 
Di: Frederick A. Cook, s’il n'a pas 
réellement découvert le pôle noril, 
s'en est tout au moins approché aus- 
si près que le commandant R, [. 
Peary. il 

ee ne 


St-Goddard vainqueur du 
“Dog Derby” 


* 


Le Pus, Le “derbs" de 96 nil. 
les qui doivent être courus en lrois 
jours consécutifs, « été gagné par 
Emile StGodidard, jeune Canadien- 
francais de dix-nouf ans-qui, avec 
ses sept chiens esquimaux, gagnait 
cette course ‘pour la deuxième fois. 
Savitesse môvenne fut de dix mil. 
les et un cinquième à l'heure, TU é- 
tait suivi de près par Earl Brydées. 
Les vatres concurrents étaient ar: 
rv, Oenskv et Ro;s Mofley, 


etes — + 


Le Centenaire de la ville 
d'Ottawa 
Ottawa. — ‘La enpitale du Cana- 


da à inaufiuré un Château Laurier, 
le centenaire® de sa fondation par 


‘lun sémplueux banquet auquel as- 


sistaient près de quatre cents cito- 
vens, dont piusicurs - personnages 
distingués, M Charles: Murphy, 
parlant au nom du gouvernement 
canadien, a fait l'importante dé- 
claration aue es autorités flédé- 
‘ales contribneraient largement à 
la réussite des prochaines fêtes et 
il à suggéré qu'au licu d’ériger shn- 
plement un monument au Colonel 
Bv;: le fondateur de la ville, on a- 
méliore les bords du Canal Ri- 
deau, à l’ouest de Ha rue Sparks, 
en transforment le terrain en un 
vaste parc où serait érigée la sta- 
tue du colonel. Cette suggestion 
a été bien aceneillie, 

La véritable: célébration aura 
lieu du 16 au 28 août, en méme 
temps que l'exposition d'Ottawa, 


Le principal événement sera, 
sans doute, le  dévoitement d'un 


mémorial at colonel By, IE v aura 
des paggants et des amusements de 
toutes sortes qui attireront certai- 
nement les visiteurs de toute Ia con- 
trée avoisinante, Le maire suggé- 
re de consacrer un dimanehe à la 
célébration et d'inviter à Ottawa 
tous les pasteurs qui Ÿ ont exercé le 
iuinistère, : 

Ottawa, dit M. Belcourt dans son 
discours, est destinée à devenir une 
des plus belles villes sur le con- 
tinent; non seulement est-elle ima- 
gnilique, mais ses environs sant 
charmants, Située sur les bords de 
POutaonais, la Capitale est le vé- 
vitable trail d'union entre les deux 
provinces bannières du Canada, en- 
tre Les deux races qui composent 
notre population, Gelle ville est 
encore l'exemple vivant de ce que 
l'eutente et l'union de deux races 
peut accomplir, no 


RE CE 


Mort d'une vénérable cente- 
naire 


Québec.— À l'âge de 102 ans est 
décédée Mme Marceline Chevalier 
de la Durantaye, veuve d’Adolphe 
Laverdière, norte à l’'Hôtel-Dieu du 
Sacré.Cocur, Cette vénévable -cen- 
tenaire, par ses ancêtres paternels 
maternels, descendait de deux 


LD] 
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| 


cree 


La meilleure aubaine de la ssison, 
et demie, grandour 84 « 80 pouces, e 


glais à revers carreauté, 
croiséé. 


tie. 
Prix régulier | 
Paletots de $25.00 


Paletots de $29.00 
Paletots de $34.50 


Feat 


nérale 


Reliquat de notre stock d'hiver, TRENTE 
PALETOTS SEULEMENT en beau Tweed An- 


Tous ces paletots sont de confection garan- 
Toute mesure dans le lot. 
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à Tarif 
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S bDüuir $S200 


INSATYUTEURS DEMANDRS 


; scolai 1 dé. 
sirent des instituteurs fl qi 
borlicuiièrement les instituiou 
dc celle catégorie qui sont Sans 
cinploi sont priés de communt, 
quon vec le ghef du Secrétariat 
s fde e Ke so À'S SPatri 
de l'Ouest”, Prince.Albert le 


très pesants, mi-doublure 


ON DEMANDE pour l'arreni. 
ment scolaire de Shell River Re 
3090, une ‘institutrice cMholique 


offerts pour 516.65 


| 


offerts pour $19.65 bilingue qualifiée, Certifient ‘qe 
offerts pour 6523.00 troisième classe est aCCeptable. 


| 


S’adresser à L-J. Cavo, Secrétai 

4 r "de Lay eCretaire 
Boutin, Sask, ' ENT ARS 
a 
ON DEMANDE pour l'école Din 
No. 1176, une institutrice de % 
ou 3e classe, pour école ouvrant 
le Îer mars prochain. S'adresser 


D TON 
MTillem 
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à Paul Pelletier, secrétaire, Els. 


fow, Sask. 45-49 C 


caise. Mme Adolphe Laverditre é- 
lait née à Sainte-Anne de Beaupré, 
le premier janvier 1824, Après des 
études trés complètes pour l’époque, 
«ur premier couvent établi en de- 
hors de Québec, dans Pile d'Orlé- 
ans, elle décida d'aller faire la clas- 
se à Saint-Joachim. Ce fat la pre- 
mière institutrice du comté de Mont 
morency, 


1h: 


Montréal fait un emprunt de 
7 millions 


Montréal. Le maire Duauette 
et plusieurs autres attorités muni- 
cipales de cette ville sont partis le 
29 janvier pour New-York pour y 
terminer lemprunt de $7,000,000 
contracté récemment pour les tra- 
vaux d'améliorations locales. 


Grand voyage des étudiants 
canadiens en Europe 


Montréal. On organise actuelle- 
ment à Montréal, sous les auspices 
du gouvernement Français des uni- 
versités francaises et du Commuissa- 
riat Canadien à Paris, un grand 
tour de, France pour les étudiants 

\ À É 
de nos universités canadiennes. 
Ceux-ci auront ainsi l'avantage de 
faire un voyage en Europe aux 
meilleures conditions possibles, 

Le départ s'effectuera à Québec 
le 26 mai vrochain à bord de “l'Em- 
press of Scotland” du Pacifique Ca- 
nadien dont les quartiers de troi_ 
sième seront aménagés spécialement 
pour tourisme d'été. Un mois. en- 
tier sera passé en France, mais 
ceux qui désireront prolonger leur 
séjour en Europe auront la liberté 
de le faire, à leurs frais, revenant 
ensuite au Canada à bord de n’im- 
porte quel paquebot du Pacifique 
Canadien. 

TT 
Trois tunnels entre Détroit et 
Li 
Windsor 

Port Huron, Mich.— La compa- 
gnie Detroit River Subways, une 
compagnie canadienne, se propose 
de:construire trois tunnels sous la 
rivière Détroit pour relier la ville 
de ee nom à Windsor. C'est le pro- 
cureur de Hi compagnie qui fait 
cette déclaration, 

er 2686 ! 


Le Paris de l Amérique 


Montréal, — Sir Henry Thornton, 
président des Chemins de Fer Na- 
tionaux,, a déclaré devant un con- 
grès d'hommes d'affaires, à l'hôtel 
Mont-Royal, que Montréal se doit 
de devenir Le Paris de l'Amérique 
du Nord, d'avoir les plus beaux 
théâtres, le plus bel opéra, les plus 
belles organisations artisiiques de 
notre continent, que ceci est possi- 
ble à réaliser, mais qu'il faut se ré- 
veiller et no pas avoir peur de dé- 
penser largent nécessaire, ; 

Venant d'uu homme d'affaires 
parlant à des personnes de même 
mentalité, cette déclaration est à 
retenir, 


ee LU 


Quatre traités canado-améri- 


1 
Cats 

Genève.— Le Canada vient d'en 
régistrer officiellement à la Société 
des nations quatre traités avec les 
Etats-Unis: traité de suppression de 
la contrebande le long des frontiè- 
rés cauado-américaine: traité d’ex- 
tradition, traité de délimitation des 
frontières internationales et traité 
portant sur le niveau du lac des 
Bois. 


2 


es @ 


TD 2e De A 2 
Réduits de itoitié 


» ® 
laine, 


1. P, 64 : oulenr blanche avec bordure bleu 
Prix spécial de déblaiement, Im RAP... 


Coupons à des prix 


Assortiment considérable de coupons de Soie—fiofes éont laine pour _rahos— Cotonnades, 


ON DEMANDE un instituteur où 
instituirice catholique bilingue 
dûment qualifié pour la Saskat. 
chewan, Les classes commence. 
roni prochainement, S'adresser 


| 
| 
| 
| 


Réduction des droits 


quelques produits agricoles 


Ottawa, — M, Coate, député pro- 


) À de l’Arrondissement scolaire d'E 
avessiste, demandera par résolution pre dE 


milchury, No. 3421, A i 
Saskatchewan. : bertis 


annees SR 
ON DEMANDE, pour le 1e S 
! une institutrice bilingue avec Cet. 
tificat de 2e classe. Salaire 8100. 
00 par mois. Pension canadien. 


la véduction des droits tarifaires | 
sur les automobiles et les camions 
Ce droit est de 35 pour’ cent actucl- 
lement, et avant la session, cer- 
tains jaurnaux avaient annoncé que | 
le gouvernement le diminuerait, | 


M. Sutherland, député conserva. |  ne-française à un mille de Pécole 
leur, demandera aussi, par résolu?  S'adresser à Mme A. Proulx se. 
tion, l'augmentation des droits ta} crétaire, (Brightside S. D.’ No 
rifaires sur divers produits agri | G48), St-Front, Sask, 47:49 P. 


coles, droits imposés par notre trai- | 
té commercial avec l'Australie et 
Nos droit: | 


nu 
ON DEMANDE pour l'école du Vi 
lage de Ponteix, une institutrice 
d'expérience, bilingue ct catholi- 
que. 
nce, 


la Nouvelle-Zélande, 
trop bas, de l'avis des eonserva.| 
teurs, seraient cause” d'une. forte 
importation de beurre et de froma- 
ge australiens qui feraient dimi- 
uuer les prix du beurre canadien, 


sh: 


Salaire $1,100.00 par an- 


Nouveau chemin de fer pour 
le Ontario-Nord 


Toronto. On apprend que la 
compagnie Spruce. Falls Paper & 
Pulp a accordé des contrats pour: 
la construction: d'un cheinin de fer 
de 60 milles de Kapuskasing à Smo- 
kev Falls au coût d'environ $15,- 
‘000,000. D'après les termes du con- 


| 
e chemin de fer qui séra . le 


A LOUER 


MAGASIN de 24 x 40 avec ‘logement: 
dans le haut de 16.x 20 et un bon 
garage. Trés. bon centre pour 
commerce. S’adresser à Mme'f, 
Gecorget, Domrémy, Sask, 46-502 

A 


TERRE À VENDRE 


A VENDRE 7609 acres de très honue 
terre pour culture mixte. Une 
section à deux milles du village et 
le reste est à quatre milles plus 


plus considérablé projet de ce sen. 
ré dans le Nord de l'Ontario, devra. 
la fin de 1928. 


être terniiné vers 
enr 2 4 


Admise au barreau 


Charlottetown. HI-P-E, — Mile 
Roma Stewart, fille du premier mii- 
nistre de l'Île du Prince-Edouard, à 
été admise au barreau de la pro- 
vince, mardi, le 12 ianvicr, 

Mile Stewart est la premire fem- 
me qui ait été admise à faire partie 


du barreau de la province de l'Ile] loin. Bon puits avec moulin à 
du Prince-Bdouard, vent. Prix 59,000.00. S'adresser 


à R. Chassé, Delmas, Sask. 44-47 P 


== 


; ee LR — 
LES NOUVELLES EN. 
QUELQUES LIGNES 


OTTAWA— M. Rodolphe Peli 
sek, un musicien cèlèbre de renom-. 
née internationale, qui a joué de- 
vaut les têtes couronnées de l'Eu- 
rope, et aui, depuis de longues an- 
nées. était directeur musical d'un 
“héâtre d'Ottawa, est décédé à l'à- 
ge de 27 ans. i 


Marché aux grains-de Prince. 
Albert 
No, 1. $1,30: No. 2, Si 
81.20; No. 4, 81.07. 


No, à 


25: 


At 


+ 58: : 
Marché aux grains de 
Winnipeg 


Red Durum., — No. 1, 1.27: No 


, + . } 
PARIS.— M Emile , Paladihe, 
compositeur de musique, inembre ox. 
de l'Institut. est décédé Suhitement |? 1.25; No. 3, 1.21. e, | 
à Paris, à l’âge de 81 ans. - Blé, — No, 1 nord, 1,53 3-4: No. 
— « .{2. 1.48: No. 3. 1.43; No. 4, 1,35, 23 
MONTREAL. —.M. A-P. Bruneau [No 527 1725 NO, 1.08 1-25 four 
meurt subitement en entrant chez Nes So à. 
lui le 25 janvier, à Pâge de 57 ans |, friherdlaram — No. 1, 1.46: No. 
et 3 mois. A la famille éplorée, le "As 4; No. Do GW. 46 38 
te eat ac vie Mpa- roine, — No. .W., 40 9-Ù, 
Patriote exprime ses vives sympa Nos DC AV 41 785 extra 1 fourrt 


thies . Lu 
Me = Îge 41 7.8: No. 1 fourrage, 30 7-$: 
MONTREAL.—. Des fêtes grandi- |, à 96 43 rejeté, 84 18 voi: 


oses auront licu dans fa chapelle |*° 3-8. .. , 
des Pères du T. $. Sacrement, ave: | Orge, — No, 3 C. W., 59 3-4; No. 
nue Mont Royal, les 9, 10 et 11 fé- [4 C. W., 54 3-4; rejeté, 51; four- 
vrier prochain en l'honneur du |ragerage, 50; voie, 59. | 
bienhcureux Pierre-Julien Eymard} Lin, — No, 1 N.W.C. 2.07 1-4 
récemment béatifié. ‘ No, 2 €. W,, 2,02 3-4; No. 3 GW 

[1.88 35 rejeté, 1.78 3-4; vole 
estime |<: -4, - 


HANKOW, Chine. — On , 
qu'un million de personnes, sur uw. | Seigle, — No. 1 C.W.. 99 1-4: No. 
ne population de 60 millions, souf-12 C.W., 99 1-4: No. 3 C.W., 89 3-4; 
frent de la famine dans la provin- jrejeté, 2 C.W., 88 3-45 rejeté, 87 3-4; 


A Gr + ne nm me 


ce de Hupeh. Dans l'Honan, la voie, 99 1-4. 
proportion est moindre, " 1 : 

H y a assez de vivres dans l’Ho- a oo 8 ones de 
nan, mais on ne peut les transpor: Marché aux ANIMAUX TE 
ter dans les régions où la famine Prince-Àlbert 
se fait sentir à cause de fa situation FU 
militaire qui empêche le fonction- March éactif, grosse demande. 


Bons houvillons de boucherie js 
qu'à Ge; bonnes génisses de bouche 
rie, 4 1.2 à 5 1-43 veaux de 4 à 
et hons bonvillons d'engrais de 5 
à 5 1-4, Porcs gras 412.60. 


nement des ivains. 


RS 7 necen la 
— a Marché aux animaux GS 
six livre: NEnnince 
y al YVain r1pCG 
CELELLECELELEE CLCECELLEEELÉELETE ELLE] et à A Pl mans # fi 
.- Bonnes génisses obtiennent 
c) A + pe Ve 
dicu es prix élevé. Pores gras 513, el se 
JIUICUICS ects 814,20, Moutons 37 © © 
ignonns SIL 
H cernes 04 fees 1 
° R + œ e RAA 
æ 17 Marché de la fernrière 
A la de { 
se hi . 
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oûe, la Ib 


RATE Ha mue Pt oue ÉGAL) 


à Monsieur À, Poisson, Secrétaire 


Eee lan ere 


RER dater Dares Lntére Dar nus € de 


ana fe ar A Man 


